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A SA MAJESTÉ IMPÉRIALE et ROYALB

^3LÎO£€O3<
Le GRAND,

Empereur des Français et Roi d’Italie,

Toujours Augnile, toujours Vainqueur, Re­
staurateur et Protecteur de la Pologne,

5 I R E.

T-l—'e célèbre Bv4 CON, qui a créé, pour ainsi 
dire y. la Philosophie et la Politiquè, dit dans un 
de ses ouvrages. que le Caractère des Nations se 
manifeste par celui de leur langue.

Si VOTRE MAJESTÉ souscrit à cette opi­
nion , Elle ne dédaignera pas le petit ouvrage 
que j'ose Lui présenter«. En effet, Elle verra se 
développer y en quelque sorte, dans cet Efsai de 
Grammaire, Fame, les sen timens , la manière 
de voir et de penser de ïantique Sarmate et du 
Polonais moderne : et ce développement donnera 
à mon Ecrit » une importance quii n’aurait pas 
par lui-même.

L’histoire civile et politique des descehdans 
des Scythes et des Slaves prouve que nous for­
mons depuis plus de huit siècles, un corps de Na­
tion agricole et militaire ; que nos ancêtres sa­
vaient joindre au courage , à l'intrépidité, la 
"candeur, la noble franchise, l’hospitalité, efu 
un mot, toutes les vertus qui forment le lieti 
des sociétés et la base des Gouvernemens.

Si, de ces siècles nous pafsons à des temi 
plus modernes, les réformes opérées par la der­
nière diète de Parsovie, la Constitution du 3. Mai, 
la révolution de tqglvî enfin tous les efforts que 
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nous ävons faits pendant tant d’années , pour 
défendre notre liberté, pour échapper au joug 
de l’esclavage ; tout parle en notre faveur.

Si cependant d restait encore à VOTRE MA­
JESTE J mp cri ale quelques doutes sur le cara­
ctère de notre Nation, qu’ Elle daigne jetter un 
coup-d'oeil sur ce faible ESSAI de Grammaire 
Polonaise1. Elle y verra que notre langue mé­
rite une place parmi les idiomes les plus logiques, 
les plus exprefsifs, les plus harmonieux de ! Eu­
rope \ que tenant déplus près à la nature du di­
scours , elle tire son principal mérite de cette sim­
plicité, de cette clarté, de cette précision, qui 
en forment le vrai caractère, et sur-tout de cette 
richefse de couleurs qui la rendent propre àpeindre 
les idées et les sentimens avec toutes leurs nuances.

Or, si BACON ne s’est pas, mépris , une 
langue qui réunit tant de propriétés, doit faire 
aumoins présumer àF.M.J. que le peuple quila 
parle, n’est pas indigne de SA haute et géné­
reuse protection : quii saura répondre à ce 
quEI.LE, fait aujourdhui pour le replacer aurang 
des Nations, et que, dès qu il sera rétabli dans 
ses droits , il saura les faire respecter.

Daignez, SIRE, aggréer Vhommage des sen­
timens delà haute vénération avec laquelle je suis

De VOTRE MAJESTÉ JMPÉRIALE 
Et ROYALE

Le plus fidèle sujet

i Onüphrb Kopczyiiski

Provincial dis Ecoles Pieuses , et Membre de la 
Chambre d*  Education nationale.



Aux FRANÇAIS.

ons arrivez , Messieurs , dans un pays dont vous 
ignorez la langue , et vous y venez pour nous 

rendre le plus grand service que des hommes puis­
sent rendre à d’autres hommes ; pour nous rétablir 
dans des droits que la trahison, l’aftuce et le de­
spotisme nous avaient ravis. Puis-je mieux vous 
témoigner l’eftime et la reconnaifsance de ma Na­
tion , qu’en vous offrant ce petit ouvrage qui a pour 
objet de vous mettre en état d’en entendre et d’en 
parler l’Idiôme ? Puifse-t-il cet Idiome devenir l’in­
terprete des sentimens dont uous sommes pénétrés 
pour vous! Puifse-t-il refserer les liaisons qui vont 
s’établir entre deux peuples faits pour s’aimer et 
s*  eftimer réciproquement! Puilse-t-il enfin, de con­
ter avec la Politique, rendre ces liaisons éternelles !

Commme votre état , et les circonftances actu­
elles vous forcent de donner plus de tems aux ma­
noeuvres militaires qu'aux sciences, Mcfsieurs, je 
me borne pour 1’initant à un petit apper .u des prin­
cipes de notre langue. Si vous l’accueillez favora­
blement, s’il remplit mon but et qu’il vous soit de 
quelque utilité; je me ferai un devoir de vous offrir 
par la suite une GrammAire plus étendue, qui achè­
vera ce que ce petit ESSAI aura commencé , et 
qui vous mettra a même non seulement d’entendre 
et de parler notre langue, mais encore d apprécier 
notre Littérature , que vos savans eux-m mes ne 
croiront peut-être pas indigne de fixer leur attention.



Veuillez donc, Mefsienrs , aggréer ce faible 
gage d’une eftime que chaque jour doit rendre plus 
sincère et plus durable: je vous l’offre au nom de 
ma Patrie et de mon Inftitut.

Encore un mot , MESSIEURS. Je dois ré­
clamer votre indulgence en faveur de cet écrit, dont 
le ftyle eft bien éloigné de la pureté et de 1* élé­
gance auxquelles vos Ecrivains vous ont accoûtumés 
depuis long tems. Vous y reconnaîtrez la diction 
d un étranger qui a plus consulté son zèle que ses 
forces. Au rede, cette indulgence que j’ose espé-» 
rer de votre part, nous servira d’exemple: elle nous 
fera une loi de vous pardonner de meme les fautes 
que vous commettrez, lorsque vous commencerez à 
parler et à écrire notre langue. Ainsi nous obser-, 
Verons entre nous cette maxime d’Horace : Hanc 
veniam petimus que damusque vicis sim.



E S S d I
De GRAMMAIRE POLONAISE.

CHAPITRE I.

Principes de Grammaire.

ą Homme diffère de 1’ animal par la raison 
et par la parole. Ces deux propriétés, fondées sur 
la nature, sont communes à tous les peuples.

2 Les sens, qui sont chez tous les sources 
communes des idées, nous les donnent presque 
égales, mais leurs nuances et leur ordre different 
suivant les nations et les individus.

3. Les organes physiques de la parole, étant 
les mêmes chez tous les hommes, malgré la dif­
férence des sons ou de 1’ écriture , ils peignent 
également les idées et les sentimens.

Or, toutes les langues ont des traits parti­
culiers, par lesquels elles se refsemblent ou elles 
diffèrent» Saisir ces traits, c’ est mettre deux lan­
gues en parallèle, c’ est les connaître par 1 orn- 
paraison. \

4. La bonne logique exige que 1’ on procède 
du connu, à l’inconnu. Or, qui connaît sa langue 
maternelle, connaîtra bientôt une langue étran- 
gère par 1’ analyse comparative..



8 Grammaire Polonaise

5. Pour connaître sa propre langue, une sim-, 
pie routine ne suffit pas: il faut y joindre des ob­
servations grammaticales. CcsS observations sont 
fondées sur la nature de la pensée en général, et 
en particulier sur l’usage le plus accrédité. Mais 
F usage seul est souvent fautif, variable et incer­
tain: il faut donc des règles sures et constantes 
pour rendre une langue régulière et durable.

6. La pensée et la parole étant, l’une origi­
nale, et F autre une imitation ou signe représen­
tatif, doivent être inséparables dans les observa­
tions grammaticales. Les obscurités, les incerti­
tudes et la faufseté de la plupart des règles gram­
maticales , naifsent souvent de ce que 1’ on sépare 
la paiole de la pensée.

*7. L’Homme, étant un être raisonable, ne 
peut se borner à des sons purement imitatifs, et 
qui n’ expriment aucune idée.

Or, pour attacher de la valeur à ces sons , 
pour faire pafser dans Fame de ceux qui les en­
tendent, lés idées qu’ils doivent rendre, il faut 
se faire une suite de principes immuables , cl ja­
mais ne s’en écarter. C’est dans la grammaire 
que nous puisons cette connaifsance. Mais pour 
l’acquérir en étudiant un idiome étranger, il faut 
aumoins connaître sa langue , et n’ être point 
"étranger aux règles qu’elle prescrit: autrement on 
ne saura jamais bien ni l’un ni l’autre. Au (si 
cette Grammaire ne sera-t-elle vraiment utile 
qu’aux personnes qui se sont astreintes à cette 
méthode, en apprenant le Français. Cependant 
èlle pourra aufsi offrir quelque avantage à ceux 
inême qui se bornent à la routine. Les. exemples 
dumoins leur faciliteront la pratique. Quant à 
ceux de mes compatriotes qui ont étudié la lan- 
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^ii6 Française d'après les règles, et qui ne savent 
la leur que par habitude , ils pourront, s’ils le 
veulent, profiter des instructions préliminaires que 
j’ ai rafseuiblées dans cet Ecirt

Voilà les fondemens sur lesquels je veux 
élever le petit edifice de cet Efsai,

CHAPITRE IL
De la Prononciation Polonaise.

§. I. L’Alphabet Polonais comparé avec 
F Alphabet Français.

Figure Valeur Exemple C o m m c.

A a a panna , une fille. il gagea.
Â à —- stâwâ, il se présente. de vive voix.
A on mqkq, avec la farine. sondons,
B b b baba, vieille femme. barbe.

B b —, golqb, colombe. de vive voix.
C c nie, rien. de V. V.
Ć d — nié/ le fl. de V. V.
D d d dâ, il donnera. dindon.
E e è pierze, il lave. près.
É é eu piérzé, plumage». heureux.
Ę § in będę, je serai. vin.
F f * f

- ph
figa > f'gue- 
filozof, philosophe,

1G S Sa gęgać, jargonner. j gargarisée .
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II. Obs<r-

Figure F a le tir Exemple Comm e.

u h h baft, broderie. la haine.
I i i iglica, aiguille de 

tête.
initier.

J i i wjazd , zjâzd , entre' - 
co ngrès.

de V. V.

K k ca kaniuk, milan. cap.
L I il sól, sel. soleil.
Ł 1 — głos, la voix. de y. V.
M m m mam , j ai. maman.

M ni — kârm, le vivre. de y. y. 1
N n n zgon , Jin. année.
Ń ń gn goń, suivez. charogne.
O o o koło , la roue. donne, 

la paume,
Ó Ó — Król, Roi. de V. y.
P P P skop , mouton. le pape.

P P — karp, carpe. de y. y.
R r r rapiér, ï cpée. rare.
S s s Samson. Samson.
£ Ś oś, ejsieu. de y. y.
T t t ty, toi. tâter.
U U ou cud , miracle. coup.
W w -V -Wawel, mont Paxel. veuve.

w w — pâw , paon. de V. V.
X X X Xerxes. Xerxes.
Y y y syllaby. syllabes.
Z Z Z wóz , chariot. gazette.
Ź Ź — woź, voiturez. de V. V.
Ż ź iestàém ? suis - je ? jamais.
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IL Observations générale! sttr P Al­
phabet Polonais.

I, Jusqu*  au XVI. siècle, nous avons employé 
le caractère allemand , que nous avons changé 
ensuite pour la caractère latin , qui nous est 
commun auîourdhui avec les Français. Mais nous 
n*  avons ni la cédille ç, ni le Q. q. ni l’ apo­
strophe (’). Nous ayons q, ç, nasales, et Ł barré.

Les noms de nos lettres sentirent, de leurs 
propres sons, a , be, ce, de, ect. la dernière 
seulement s’appelle zette.

2. Nos lettres sont, ou avec accent, ou 
sans accent: prises ensemble elles sont au nombre 
de 4o.

5. Quand on en a appris la prononciation, on 
sait la prononciation des mots entiers. Car les 
Polonais ont adopté cette règle générale, qui 
facilite beaucoup l’étude de leur langue, et qui 
devrait être suivie par toutes les nations: Pro­
nonce tout et toujours comme tu écris, et écris 
comme tu prononces : Jl n’ y a qu’une seule ex­
ception à cette règle; c’ est que le c joint à 1’ /z, 
a le même son que 1’ h chez les Français, mais 
plus aspiré ; et même nous pourrions faire di­
sparaître cette différence, en écrivant 1’ h seul, 
mais barré 41 comme 1’ ł, au lieu de ch. Quelle 
simplicité ! quelle uniformité entre la parole et 
1’ écriture ! Chez les Français, au contraire , il 
n’ y a presqu’ aucune lettre qui conserve dans la 
prononciation des mots , le vrai son de 1’ al­
phabet, et l’on y écrit avec plusieurs caractères 
ce qu’on prononce d’un seul son. Mr. Urba.n 
Domergue , membre de 1’ Institut Nationalet 
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Professeur de Grammaire générale à 1’ Ecole cen­
trale des Quatre - Nations , voulant remédier à 
ces inconveniens , publia à Paris, l’an V. de la 
République Française, un ouvrage sous le titre : 
de la Prononciation Française notée ou déter­
minée par des signes invariables. Mais' F usage 
invétéré , ce despote de la Raison , ne voulut 
point souscrire à cette réforme salutaire. Si Mr 
DoMKRGurc eût su la langue Polonaise, que 
d’exemples et d’idées n’en aurait-il pas tiré pour 
son ouvrage ?

Nous partageons , comme les Français , les 
lettres en Koyelles et en Consonnes»

$. IL Observations sur les ITbyelles.

I. Nos voyelles sont ou simples ou com­
posées.

Les voyelles simples sont a, e, i, j, y, o, 
u. Les unes sont ouvertes, les autres fermées ; 
quelques unes molles , quelques autres dures-: il 
y en a aussi de nasales» Toutes ces dénominations 
répondent à leurs sons considérés par rapport aux 
Oiganes de la voix.

Mr Cours: de Gebklin, dans son JVIondk 
PeiMitiE , a très bien développé la forme et 
l’usage de cés organes (le gozier, le nez, la lan­
gue, les dents et les lèvres) dans leur rapport à 
la prononciation. Tous ces inftrumens de la voix, 
sont plut ou moins ouverts, raccourcis ou allon­
gés, pour pouvoir rendre plus exactement les dif­
ferens sons, ouverts ou fermés , mois ou durs 
ou nasals, qui forment la parole. Cette obser­
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vation physique est bien nécessaire dans les cas 
où F op ne peut prononcer certains sons , aux­
quels on n’ a pas été accoutumé dans sa pre­
mière enfance.

2. Appliquons d’abord ce principe aux voyel­
les Polonaises , et nous 1’ appliquerons ensuite 
aux consonnes.

En prononçant les voyelles ouvertes a, e,
o, isolées ou jointes aux consonnes, p. e. Pa- 
ler-mo, le gozier et les lèvres sont bien ouverts, 
et les lèvres sont rétrécies et retirées vers les 
dents.

En prononçant les mêmes voyelles, mais ac­
centuées et fermées , à, é, 6 , de meme que 
les voyelles dures y, u; les lèvres sont moins 
ouvertes ou un peu fermées, et allongées au de­
hors , et le gozier est bien ouvert.

En prononçant 1’ i mol, le gozier et les lèvres 
sont rétrécis, et les lèvres retirées vers les dents
p. e. i ci, i in-si (et ceux-ci, et les autres).

Nous observerons un peu plus bas, que la 
voyelle z mol, communique sa mollesse aux con­
sonnes appelées molles, p. e. nici fil.

Remarquons maintenant les voyelles lorsqu’elles 
sont réunies.

' Dans le Français, plusieurs voyelles réunies 
n’ expriment quelquefois qu’ un son simple, com­
me j’ ai, chapezzzz; et quelquefois un son double 
qui se prononce par uue seule émission de voix 
comme Dieu, miel, lui. Jls appellent les premiers 
assemblages, voyelles composées , et les seconds 
sont des diphtongues. Pour nous, nous n avons 
que des diphtongues ou des triphtongues, toiUes 
.nos voyelles se faisant sentir# p. e. nie śmie') sìq 
(ne ris pas)» ,
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5. Donnons des exemples et des règles pour 
les diphtongues et les triphtongues de la langue 
Polonaise.

Diphtongues Exemples.

»y May , Mai.
ey éy Hey ! he\ daléy, plus loin.

îy Kiy , baton.
° y ôy Ojciec, père môy mon.

uy Wuy, oncle maternel.
yy Stryy , oncle paternel.

T" viphtongues Exemples.

Jây 3ây, d’oeufs
Jey Jéy godnieyszâ Jéymosé, 

plus digne femme.

Réglés.

1. Les voyelles Polonaises composées se 
prononcent par autant de sons qu’ il y a de 
lettres, niais dans une seule syllabe.

2. La voyelle i mol se Joint toujours à la 
voyelle qui suit, et jamais à celle qui précède, 
p. e. ta-ié cacher , na-dzie-i de T esperance , 
zmi-i de vipère, mo-i les miens, czu-i du man­
teau , czy-i de qui, (au pluriel).

3. Au contraire, la voyelle dure y, se joint 
toujours à la voyelle qui précède , et jamais à 
celle qui suit: p. e. Czyy, czy-ia. czy-ié de qui,

/ 4- Les voyelles a, e, ne.se joignent pas à 
1 u, p. e. na-u-ka la doctrine, nie-uk igno»



PRATIQUE KT RAISONNES. I 5

rant: excepté dans les mots etrangers; p. e. /lu- 
gust, Eu - ro-pa : prononcez Aou-gouste , Eou- 
ro pu,

§. 111- Observations sur les Consonnes.

1. Nous divisons les consonnes en dures 
et en molles.

Parmi les consonnes dures, les unes sont 
toujours dures , les autres ne le sont que dans 
certains cas que je vais indiquer.

2. Les consonnes d, 1, r, t, ź, sont tou­
jours dures, et ne se joignent jamais à 1’ i mol, 
mais à F y dur; p. e. dym la fumée, ly - sy 
chauve , ry - bu poisson, ty toi, iab - ka petite 
grenouille.

3. La consonne l est toujours molle , p. e. 
lal-ka poupée, sòl, sel, comme chez les Fran­
çais , F Z qui est dure par elle même et qui a 
quelque ressemblance avec notre I barré, devient 
molle quand elle est précédée de Vi mol, p. e. 
Soleil , conseil. Notre Z molle n’ admet jamais 
après lui V y dur, p. e. Vous écrivez les mots grecs 
Ly sandre, Lycas par un y grec, et nous les écri­
vons par nn i simple, Lizander, Likas.

4. Les consonnes, b, c, f, g, h, k, m, n, 
p, s, w, X, z, sont dures, quand elles n’ont 
point d’ accent, ou quand elles ne sont point 
suivies de 1 i mol dans la meme syllabe , p. < • 
byk, ‘ taureau , cap, b eli er , so-wa, hibou, .>-■<< 
Ja , armoire etc.

Elles sont molles, ou quand elles sont mar­
quées" de F accent aigu, p. e. go-lqX), nie, 
bon, karg, pńw, woź*.  (tous ces mot» 
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expliqués dans l’alphabet ) ou , quand elles sont 
jointes à F z mol, p. e. bi-ci battus, Ji-gi, les 
figues, himn l’hymne, kiedy quand, miły cher, 
ko - ni des chevaux, pies un chien, si-wi gris, 
ociç-éyc la lune, z>i-mno froid.

6. Toutes ces consonnes se prononcent dans 
.chaque mot et dans chaque syllabe, compie el­
les se prononcent clans l’alphabet, d’après la 
règle commune à toutes les lettres. L’étranger 
trouvera ici trois difficultés, que je vais lui ap-. 
planir.

La première < vient d.es consonnes finales, 
molles ou dures ,\ dans lesquelles il faut fair.e sen­
tir la dernière lettre, ce qui n’a pas lieu en Fran-t 
çâis, p. e chléb pain, gołąb colombe, nie rien, 
nić fil, trój le sort, Bóg Dieu, strach peur, 
2,nak signe etc. Pour applanir cette difficulté, 
les Français trouveront un expédient dans leur 
propre langue. Ainsi, chez eux, quand la dernière 
consonne doit se prononcer, ils ajoutent 1’ e muet 
à la fin, p. e- grand, grande t fin, fine; rends, 
qu’il rende, je rendis, je rendisse. C’est F e 
muet dont le son est presque imperceptible. Or, 
par imitation, on peut supposer, dans la langue 
Polonaise , que dąns les mots terminés par unę 
consonne dure, F e muet est ajouté à la syllabe 
finale, p. e chlébe pain, place la place, grade 
chateau, et alors on prononcera très bien chléb, 
plac, gród. De même, on peut supposer, que 
par analogie on ajoute le demi et très bref z mol 
aux mots terminés par une consonne molle ; go­
łębi nici, koni, et on prononcera très bien gov 
łub colombe, nié fil, koń cheval.

La seconde difficulté vient de quelques sonç 
Xpusités dans 1? langue Française, Pour cela il 

faut
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faut recourir aux observations sur les organes
physiques de la voix. Les commencemens seront 
peut être difficiles > mais l’exercice, la pronon­
ciation de qüelqües Polonais, que les Français é- 
couteront attentivement, y remédieront à coup 
sur, aVec le teins.

Parmi les consonnes, il y en a deux qui peu­
vent embarrasser un Français ce sont, C et Ł.

Les Français, en passant par l’Allemagne > 
auront sûrement appris la prononciation du z , 
qui répond précisément à notre C: mais ceux qui 
ne la connaîtraient pas , n’ont qu’à remarquer , 
qu’en appuyant fortement la langue contre les 
dents inférieures , oh prononce z. comme tz, p. 
C. tzedy ce qui répond au C Polonais.

En prononçant 1*  / mol des Polonais, comtnë 
VI mouillé des Français, on touche aussi les 
dents inférieures avec le bout de la langue j niais 
bien légèrement.

En prononçant 1’ / Français dur, qui à quel­
que ressemblance avec notre Ł barré, on frappé 
aussi les dents avec le bout de la langue, mais 
plus fortement que l’on ne fait pour rendre 1’ l 
inol. Ainsi, pour bien prononcer notte Ł barré, 
il ne faut donc faire qu’un pas de plus, c’est-à- 
dire, qu’il faut frapper fortement et en même 
tems, avec le bout de la langue, les dents supé­
rieures et inférieures; On peut essayer cétte pro­
nonciation de 1’ Ł barré avec toutes les voyelles 
qui le précèdent et qui le Suivent, comme dans 
les exemples suivans,

al, él, il, ol, ul, yl, 
la, lé. lô, lu, ly;

et on le prononcera facilement dans tous les mots, 
p# e< 4a • $ka grace, ska-la rocher, leb une

B
X > L 1 O î E* 

UNiWCRSYiECKA / 
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tele, lòt im lot, łu pać Fendre, łyi ka mil­
lier, etc.

La troisième difficulté naît des consonnes 
molles , qui rendent notre langue une des plus 
délicates. Nous en avons i/p de cette espèce, 
qui le sont par elles-mêmes quand elles sont 
accentuées, ou qui le deviennent , quand elles 
sont jointes à F i mol. Les voici; b, c, F, g, 
h, k, 1, rn, n, p, s, w, x, z. Dans cette 
circonstance , la langue Polonaise n’est pas très- 
éloignée de la langue Française: car on y pro­
nonce aussi avec mollesse quelques-unes de ces 
consonnes, quand elles sont jointes à 1’ i mol, 
p. e. Z>i-aiser, ^'gue, l’Ai - stoire, Æi-jovie, 
mi-auler, ni-gaud, pivot, rzi-vre. Les Polo­
nais prononcent de même, et ils joignent aux 
lettres .b, F, h, k, 1, m, n, p, w, les suivan­
tes: c, s, z, p. e. sié-ci, du filet, zi/na l’hiver 
il ne reste donc de cette difficulté, que de savoir 
prononcer les consonnes qui. au nominatif, de­
viennent molles par 1 accent aigu, lequel se change 
en i mol dans les autres cas p. e. nic, nici, fil, 
du fil. Or. le remède le plus sur et le plus 
naturel pour prononcer la consonne molle accentuée, 
est d’y ajouter l’i mol, mais il est très bief et 
presqu’imperceptible ; p. e. gołąb, nić, karm*,  
koń, karp, oś, paw, woź, se prononceront comme 
si l’on écrivait, gołąbi, nici, kârmi, koni, karpi, 
osi, pawi, wozi, en prolongeant la voyelle qui pré­
cède comme si elle était double, nzï-ci, koo- 
ni, etc.

La quatrième difficulté, qui naît du concours 
de plusieurs consonnes dans une seule syllabe, 
ne sera pas sans remède.
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Je ne dissimule pas que nous avons, dans 
quelques syllabes , depuis une jusqu’ à sept con­
sonnes : telles sont les suivantes.

i. D, 0, Do ,
а. G, r, a, Gra,
g. K, r, 1, ó, Król,
4. S, k, r, b, â, Skarb,
5. G, r, z, m, t, 0, Grzmot,
б. T, r, z, n, d, 1, â, Trznâdl,
7. C, h, r, z, s, c, z, ą Chrząscz,

Pour, 
le jeu. 
roi. 
trésor, 

le tonnerre, 
bruant. 
Kaneton*

Mais je prie mes lecteurs de ne point s’effrayer
à la vue de ce concours de consonnes, qui sem­
blent devoir produire des sons si durs. Une na*  
tion sociale, douce, hospitalière, emploie avec 
ses amis des sons mois et qui flattent l’oreille. 
Tels sont ceux que produisent nos 14 consonnes 
molles. Mais cette même nation , guerrière et 
terrible avec ses ennemis, doit avoir au si des 
sons plus rudes, propres à inspirer la terreur et 
l’éffroi. C’est ce que font nos consonnes dûtes. 
D’un autre coté eile réunit les avantages d’un 
idiome fait pour le commerce social. On dé­
veloppera celte idée dan-s le traité de notre har-*  
monie imitative. Le génie 'qui a présidé à la 
formation de notre idiome, parait avoir choisi 
d’après les règles de 1’ Onomatopée ou imitation 
de la Nature, les sons le plus capables de rendre 
avec justesse la nature et les propriétés des 
objets , d’exprimer fortement les idées qu’il» 
font naître, et de peindre en quelque sorte le 
tableau de la pensée. C’est par le nombre plus 
ou moins considérable de ces mots d’harmonie

B a 
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imitative, qu’on reconnaît l’antiquité des langues 
mères.

Mais revenons à la difficulté qui naît du con­
cours de plusieurs consonnes dans une seule syl­
labe. Pour en faciliter la prononciation, le -se­
cret est le même que pour la première et la troi­
sième difficulté, c’est, d’ajouter quelque voyelle 
brève à ces consonnes dures. L’habitude de notre 
langue peut nous fournir ce moyen. Ainsi les mots 
trznàdl bruant, wrôbL moineau, s’écrivent quel­
quefois et se prononcent trznà-del, turô-bel, en 
ajoutant la voyelle e, pour en faire deux syllabes. 
Or, par analogie, pour faciliter aux étrangers la pro­
nonciation du concours de ces consonnes, on peut 
leur interposer quelques voyelles, p. e. le mot 
grzmot pourrait s’écrire gre-ze-mo-te, chrząscż 
chre-zą-se-cze ; mais, dans ce cas, il faut pro­
noncer I' e interposé comme 1’ e muet des Fran­
çais dans ces mots, doucement, vivement, Len­
tement: alors on pourra prononcer grzmot; 
chrznscz , comme on prononce dousmant, viv- 
mant, gravmant. Au surplus, il n’y a pas beau­
coup de mots qui offrent cette difficulté, et -sa­
chant le secret, avec un peu d’exercice on par­
viendra à adoucir ces sons qui semblent choquer 
si fort l’oreille.

6. Dans toutes les langues, la véritable pro­
nonciation dépend beaucoup des accens : ils sont 
l’àme de la prosodie.'

Il faut avouer, a la honte du dernier siècle, 
que nos imprimeurs ont perdu de vue l’ancienne 
ortographe et ont négligé d’accentuer les voyelles 
fermée/, â, é, 6, et les consonnes molles, b, 
ć, m, ń, p, $, w, Ź. Cependant, ces accens for­
ment vraiment une partie essentielle de l’ortho­
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graphe, ils déterminent la véritable prononciation 
et. les différentes significations des mots, la vraie 
formation des cas dans les noms , et des tems dans 
les verbe . Mais enfin la Magistrature Nationale 
instituée par la diète de 1775 et; préposée à 
l’Education publique , a rendu a notre idiome le 
service signalé de réintégrer, de perfectionner mê­
me l’ortographe du siècle d’or des Sigismonds, de 
çe siècle où la Littérature florissait en Pologne 
comme en France et en Italie, tandisque les Na­
tions voisines croupissaient encore dans les ténè­
bres de l’ignorance. L’historien de Tirou nous 
tend ce témoignage flatteur. Helas ! tout est 
tombé avec la Patrie. Fasse le ciel que la Com­
mission de l’Education Nationale puisse renaître 
avec la Patrie régénérée par les soins et le cou­
rage invinciblé du Grand NAPOLEON ! Alors, 
on reverra sans doute les accens qui ferment le 
caractère et la base de la véritable prononciation 
et. de l’ortographe Polonaise.

7. Quant à la prosodie Polonaise, la piinci- 
pale règle qu’on y suit et qui est générale , c’est 
que la pénultième syllabe est longue et la dernière 
brève. Mais, dans la déclamation et dans léchant, 
l’harmonie est dispensée de cette loi L’on ver­
ra plus bas, que nous ajoutons quelquefois aux 
mots certaines particules enclytiques, appelées 
Przyroitki, comme, li, to, ni, ś, bij, souj, scie, 
etc, mais elles ne sont pas comptées dans notre 
prosodie pour une syllabe à part.; ainsi la pén­
ultième du mot auquel elles sont ajoutées reste 
toujours longue, et les trois ensemble se pro­
noncent comme dans le Dactyle Latin, p e. be- 

sera-t-il ï* Pôlskoàtô? est-ce la Pologne? 
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môu/ilxës ? as-tu dis? frzëèaôy, il faudrait, />ÿ» 
liśmy nous fûmes, b^lXscve vous fûtes etc. Il en 
est de même, quand après un mot dissyllabe 
vient un monosyllabe, ou quand il y a trois 
monosyllabes qui appartiennent à la même phra­
se; on les prononce aussi par le Dactyle, p. e. 
godna iest, il est digne, przez dwa dnï, pendant 
deux jours. De même dans les mots composés 
dont le dernier est monosyllabe, p. e. Ośmiuset, 
de huit cents, dziewiąciiiset, de neuf cents.

8- Par rapport aux autres signes ortographi- 
ques, nous employons les mêmes que les Français 
et les autres nations: tels sont les suivans , ; ; . 
- -P C)»i Nous n’.ivons ni l’apostrophe (’) ni le 
tréma (••) La virgule est plus fréquente chez 
nous : la clarté du sens dans les inversions des 
mots l’exige absolument.

9. Pour ne pas fatiguer les élèves et soula­
ger leur mémoire , je réduirai ce chapitre de la 
prononciation à quelques règles courtes et gé­
nérales.

I La prononciation Polonaise parait être la 
plus naturelle, et parconséquent la plus facile.

2. Les lettres sans accent et avec accent 
sont au nombre de 4°- (si l’on accepte l’h bar­
ré employé pour ch) a, â, ą, b, b, c, <$, d, e, 
é • Ç 1 f « g, h, h, i, j, k, 1, 1, m, rii, n, ri,

ô, p, p. r, s, s, t, u, w, w, X, y, z, Ź, z>.
3. Chaque lettre se prononce dans les mots 

comme dans l’alphabet.
4. Les diphtongues et les triphtongues se 

prononcent en une seule syllabe, mais de manière 
à faire distinguer le son de chaque voyelle sépa­
rément.
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5. Pour prononcer exactement les dernières 
consonnes, sur-tout quand elles sont en grand 
nombre , il faut sousentendre quelque demi-voyelle, 
mais très brève, comme l’e muet chez les 
Français

6. Pour rendre les sons qui sont un peu 
plus difficiles, ou moins usités dans les langues 
étrangères, il faut recourir aux observations phy­
siques touchant les organes de la voix.

y. Les signes ortographiques nous sont 
presque tous communs avec les autres nations.

8- La pénultième syllabe est presque tou­
jours longue, et la dernière presque toujours 
brève.

9. Ajoutons à ces règles, que l’on doit choisir 
des livres qui soient ortographiés selon le plan de 
la Commission de l’Education Nationale, et avoir 
un maître qui possède et qui suive ses principes.

IV. récapitulation au chapitre n.

1. Les Polonais, au XVI. siècle, changèrent 
le caractère Allemand en Latin. Ils ont des 
lettres non accentuées et accentuées au nombre 
de 4°- Ils ont les signes de ponctuation communs 
aux Français: ils manquent de l’apostrophe, du 
tréma et de la cédille.

2. Les noms des lettres sont pris de leur 
son simple.

3. Les lettres se prononcent dans les mots 
de la même manière que dans l’alphabet. L or­
thographe répond parfaitement, à la prononciation. 
La mauvaise orthographe est corrigée par la bonne 
prononciation, et la mauvaise prononciation est 
co rigée par la bonne orthographe. De là résulte 
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cette règle universelle, tirée de la nature du dis­
cours et du souhait de tous les savans : écris 
comme tu prononces, et prononce comme tu écris.

4. Nos voyelles sont divisées en ouvertes, 
fermées, molles et dures. Les diphtongues et 
les triphtongues prononcées dans une seule syl­
labe expriment les sons de chaque voyelle à 
part.

5. Nos consonnes spnt ou dures ou molles. 
Dans les sons difficiles ou inusités aux étrangers, 
on recourt aux observations physiques des orga­
nes de la voix, et à l’addition des voyelles solis­
eli tendues.

6. L’orthographe des siècles d’or négligée 
dans des tems d’ignorance, ensuite rétablie, per­
fectionnée et recommandée aux écoles publiques 
par la Commission de l’Education nationale, et 
tombée derechef avec la Patrie, est absolument 
nécessaire pour conserver la véritable prononciation 
Polonaise, et pour différencier deux significations 
du même mot, comme on le verra dans la Gram­
maire nationale.

7. La prosodie Polonaise n’a qu’une seule 
regle: la pénultième syllabe est longue, et la der­
nière est brève.
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CHAPITRE 111.
Partiel du Discours

I. Conformément à l’usage des Dnguei 
anciennes, nous partageons le discours en huit 
classes ou parties. La neuvième, usitée dans la 
plupart des idiomes modernes, pour suppléer aux 
terminaisons des cas dans les noms, et des per­
sonnes dans les verbes, n’est pas nécessaire dans 
notre langue, qui est très riche dans ces sortes 
de variations. Cette analyse du discours annonce 
la logique et l’economie de la Grammaire, qui, 
étant une science très abstraite, demande un ordre 
très précis et très exact.

Je suppose que mon lecteur entend ce que 
j’appelle langue grammaticale, ainsi je ne le fa­
tiguerai point par les définitions de chaque par­
tie du discours, et des termes de leurs proprié­
tés. D’ailleurs, les définitions données aux corn- 
mençans avant l’analyse raisonnée, étant tou­
jours générales, sont communément vagues et à 
peine intelligibles. Mr. Condillac, ce fameux 
Logicien, a bien développé tous les inconvéniens 
dans lesquels tombent les pédagogues ordinai­
res , qui veulent tout définir avant que de rien 
expliquer.

Pour connaître donc les huit parties du dis­
cours Polonais, cherchons-les dans des exemples 
traduits littéralement. La comparaison des mots 
des deux langues, tout différons qu’ils sont dans 
l’extérieur, indiquera par la signification des mê­
mes idées, les traits de ressemblante qui rappro­
chent ces deux idiomes.
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§. IL EXEMPLE.

Tiré dn Pseaume LXVIII. traduit de FHé-\ 
breux par le prince de nos Poètes, Jean KO­
CHANOWSKI.

O ! który światem władasz i króluiesz wiecznie, 
O / le monde gouvernes et régnes éternellement 
Powitań Panie ! a muszą tył podadź ko- 
Leve-toi Seigneur et seront contraints le dos donner ak- 

niecznie 
solument

Nieprzyiâciele Twoi: wszyscy którzy śmieią 
Ennemis Tes : tous qui osent
Upór wieśdź przeciw Tobie, do czyita znisczeią. 
Uopiniàtrete mener contre Toi, pleinement seront annihilés 
Tak znisczeią, iako dym na powietrzu ginie )
^4 insi seront annihilés comme la fumée en V air périt 
Albo iako topniąęy wosk od ognia płynie. 
O« comme facile à se fondre la cire par le feu coule»

Rapportons ces mots à leurs classes,

1. Wykrzyk : O!
interjection : O !

2. Jmié : świat, Pan, tył,
Nom : le monde, Seigneur, le dos,

nieprzyiâciél, upór, 
ennemi, ï opiniâtreté 7 

dyni, powietrze, wosk,
la fumée, l'air» ladre»
ogiéü.
le feu»
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5-

4’

Zaimek : który, twóy,
Pronom: qui, ton,

Ty.
Toi.

Przyimek !
Préposition :

od.

przeciw, do, 
contre, à, au,

wszystek, 
tout,

na,
en, sur,

5-

6.

7-

8-

du . de.
Słowo: władać,
Verbe gouverner, (avec un plein pouvoir) 

królować, powstać, musieć,
régner, se lever, être contraint

donner, tourner,
śmieć,
oser,

I

wieśdź,
mener, trainer, faire,
znisczeé,
être annihilé, annéanti,
ginąć, płynąć.
périr, couler, découler,

Imiesłów: topniący,
Participe : fondant, facile à se fondre. 
Przysłówek: wiecznie, koniecznie.
Adverbe : éternellement, absolument.
Spôynik :
Conjonction :

1, a, tak, 
et, et, ainsi, 
iako.

iak, 
comme,

que.

Voilà des mots différens, mais qui, présentant 
la même idée, sont rapportés ensemble à celle 
des huit classes qui leur appartient. On procède 
xci d’une langue connue à l’autre qui ne l’est point 
encore.
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Sans savoir les définitions de ces classes ou 
parties du discours, 'la seule identité de.significa­
tion des mots Polonais et Français, fait voir 
clairement à la quelle de ces classes doit appar­
tenir chaque mot Polonais.

Mais on ne peut s’empêcher en même tems 
d’observer une grande différence quant , au méca­
nisme des mots et à leur ordre. Un Français 
qui lirait cette traduction littérale et interlinéaire, 
ne sachant à quel propos elle a été fai! e, croirait 
qu’un barbare a estropié sa langue; et pour la 
ramener à sa forme ordinaire, après avoir compris 
chaque idée, il redresserait cette traduction à- 
peu-près de la manière suivante.

,,O ! Seigneur ! qui gouvernes l’univers en 
,,maître absolu, et qui régnes éternellement, Tu 
,,n’as qu’à Te lever et Tes ennemis seront forcés 
, de prendre la fuite. Quiconque oserait résister 
>,à Tes ordres, serait; entièrement annéanti, pareil 
,,à la furnée qui se dissipe dans l’air, ou à la cire 
Ÿ,qui fond devant le feu.,,

§. III. Revenons maintenant aux parties. 
0u discours.

Ąvąpt d’entrer dans l’analyse de chaque 
classe, il faut avertir le lecteur que l’ordre com­
munément établi entre ces classes, ne peut être 
adopté ici. D’après cet ancien ordre, on plaçait 
successivement i. le Nom, 2. le Pronom, g. le 
Verbe, 4. le Participe, 5. l’Adverbe, 6, la Pré­
position, rj. ]a Conjonction, g. l’interjection. 
Cet ordre n’ayait pour objet que de distinguer 
les classes variables des classes invariables : du 
feste, il n’était nullement d’accord avec la lo- 
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gigue. En effet, l’interjection, qui est à la tête 
du discours, doit être à la tête des classes. Le 
nom et le pronom doivent être immédiatement 
suivis de la préposition : l’adverbe doit se trou­
ver auprès du vérbe et du participe. Enfin la 
Conjonction se placera à la fin, car elle lie tou­
tes les parties. Nous suivrons cet ordre dicte 
par la logique.

§. IV. RÉCAPITULATION du Chapitre III.

1. Les Polonais ont huit parties du dis­
cours. On range ces parties par un ordre lo-*  
gique. I. L’Interjection, 2. Le Nom, 3. Le 
Pronom, 4. La Préposition, 5. Le Verbe, 6. 
Le Participe, 7. L'Adverbe, g- La Conjonction.

2. Je suppose que mon lecteur connaît les 
termes techniques de la Grammaire en général.

3. Je donne la traduction littérale du 
Pseaüme LXVIIIme de David , pour faire voir , pat 
l’identité d’idées , dans les deux langues , la con­
formité des mots qui appartiennent à la classe 
analogue.
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C H A P I T R E IV.
De riNTERJECTION.

§. I. C’est une chimère et le mécanisme 
des Grammairiens, qui, tenant encore aux an-*  
ciens préjugés, prétendent que l’interjection n’é­
tant qu’un son naturel et commun aux animaux 
comme aux hommes , elle ne mérite pas une 
place parmi les mots organiques. Je répondraî 
à celte objection dans la Grammaire Nationale, 
que je prépare, et; j'y prouverai qu’en remon­
tant à l’origine de la création des langues, on 
trouve qu’elles ne se sont formées que par 
l’imitation des sons des choses. C’est dans cette 
sotirce, que les mots, au moins les radicaux, ont 
leur etymologie. Çu’il me suffise pour l’instant 
de leur faire observer, que si l’on veut joindre, 
comme on le doit, le son des mots à la signifi­
cation des idées, non seulement oh donnera à 
l’interjection une place parmi les mots, mais, 
comme moi on 1’ honorera de la première dans 
l’ordre des parties du discours. Est-il, en effet, 
un mot plus expressif, plus précis, plus propre 
à peindre les sentimens du coeur, que l’inter­
jection ? C’est aussi pour cette raison que les 
Polonais appellent cette première partie du dis­
cours ll'ykrxyk, exclamation. Et les Français ont 
eu sans doute la même idée quand ils ont donné 
a ce signe (') le nom de signe d’exclamation. 
Nous le nommons de même, Znak I^ykrxyknié- 
nia Le mot Interjection n’exprime pas du tout 
Cette idée; il conviendrait plutôt à la parenthèse 
nommée chez nous, Nawias. En général, selon 
la bonne logique toute dénomination doit ré-*  
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pondre à l’idée de la chose gu elle indigue : or, 
le nom Polonais tFykrxyk la rend avec la plus 
grande justesse.

De la signification du mot Wykrzyk, venons 
à ses différentes propriétés, pour tirer de là sa 
véritable définition.

Observons premièrement les exclamations Po­
lonaises dans guelgues exemples.

§. II. EXEMPLES.

1. A ! iakźe mnie to boli ! 
v57ł ! que cela me fait mal !

2. A ! iakźe to miło !
vili ! que cela est doux !

3. A ! czyto tak ? 
est-ce donc ainsi !

4. Ah ! co-ź-to za dziw ! 
Xh. ! quel prodige !

g. Au ! a to co ï*
Guida ! qu est-ce donc!

6. Aha ! znâm cię piękny ptaszku! 
He ! je te connais bel oiseau !

q. Day go Bogu co za zwycięztwo! 
Parbleu ! quelle victoire !

g. E ! to uydzie 
Eh ! cela passe.

9. Ehe ! otoź go mâsz ! 
He ! bien ! le voilà !

ïo. Ey! day mi pokóy !
Ile ! laisse moi en repos !
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ÏI. Eyże ! będziesz tÿ miał t 
Eke! tu U pqeras!

12. Fi! co za płuchość! 
Fi doriti ! quelle légèreté !

15. Ha! iuź się stało! 
Ha ! c’en est fait !

14. en riant , ou en s6 
moquant.

r Ha ! ha ! ha ! «
J He! he! he! r
I Hi ! hi ! hi ! J

I Ho ! ho ! I dans quelque transport ite idèe, cu quand 
Hu ! hu ! f ' s'appelle de kin dans une forêt*

15. Kuku! Coucou!

IH. REMARQUES.

Les mouvemens du coeur et de Fame, ap-*  
pelés passions, ressorts puksans de toutes les 
actions de l’homme, se manifestent au dehors, 
tant ôt par le geste, ou par un autre mouvement 
extérieur, tantôt par la voix, et le plus ordinai­
rement par tous les deux à-la-fois. Mais toutes 
ces émotions d’un coeur agité se rendent souvent 
par une seule Exclamation. Ainsi un soupir, 01X 
nous peint une forte passion, ou précède un dis­
cours pathétique. On doit en conclure que Fin-*  
terjection ou plutôt FExclamation, est le langage 
du coeur.

Comment donc pourrait-on lui refuser une 
place parmi les mots . puisqu’elle est celui qui 
peint des plus vives couleurs tonti les mouvemens 
de Fame? et si on lui en donne une, pourquoi 
serait-ce la dernière puisque, dans la nature^ 
elle précède réellement tous les autres mots ?

•- _ L'ex*
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L’exclamation eft quelquefois omise, niais 
alors elle eft toujours soirentendue. Ainsi, quand 
je dis Grand NAPOLEON! mon Sauveur! mon 
Protecteur! on doit souseutendre partout O! Oh! 
ou, Ah! le signe d’exclamation la remplace et 
l’indique afsez clairement.

La pauvreté d’une langue se manifefte ordi­
nairement par l’emploi d’un seul mot pour ex­
primer plusieurs idées. Mais aufsi, peut-être, ce 
que nous perdons pour la précision, nous le re­
gagnons pour la mémoire, qui serait souvent sur­
chargée, si à un seul mot on en subfthuait plu­
sieurs. Or , une seule exclamation Suffit pour 
exprimer plusieurs émotions de Farne, comme on 
l’a vu clairement dans les exemples précédent. 
Ah! eh! oh*  servent aufsi bien à peindre la joiëj 
l’amour, l’admirai ioti etc. que la triltefse , là 
haine , le mépris etc.

Voilà toutes les propriétés de la première 
pa rtie du discours que nous avons definie, le lun­
go, ge 0u coeur. On peut ajouter une observa­
tion, c’eft que, de même qü’en Français, elle
n’eft pas variable comme le nom et le verbe. La
Grammaire la plus analytique serait bien courte, 
si toutes les autres parties du discours n’étaient 
pas plus riches en propriétés , et toutes ces Gram­
maires se rapprocheraient sensiblement, ppisqu’a- 
lors il y aurait bien moins de différence entifd 
les langues.

§ IV. récapitulation au chapitré iv.

I. L’Interjection, appelée beaucoup mieux 
chez les Polonais iT^krxyk, Exclamation, doit a- 
voir une place et même la première parmi lee 
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parties du discours': parcequ’elle peint les pafsions 
et qu’elle précède ordinairement les autres par­
ties dans les discours.

2. Pour connaître les propriétés logiques 
et grammaticales de l’interjection, nous don­
nons seize exemples , en Polonais et en Fran­
çais.

5. L’Interjection peut être définie U lan­
gage du coeur.

4. L’Interjection eft quelquefois doublée, 
et quelquefois omise.

5. Une Interjection sert souvent à peindre 
plusieurs pafsions.

CHAPITRE V.

Du NOM.

I. Préliminaire,

Le nom et le verbe sont les deux parties 
principales du discours. J1 n’eft donc pas éton­
nant , qu’elles abondent en propriétés logiques et 
grammaticales. Mais , pour cette même raison, 
elles exigent bien plus d’observations que les 
autres.

Je suppose encore ici que mon lecteur pos*  
sède les termes techniques de la Grammaire, ç’eft- 
à-dire , qu’il a appris sa langue par principes.. En
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conséquence, au lieu de le fatiguer par de raines 
definitions, je me bornerai à lui indiquer les noms 
Polonais qui sont identiques dans leurs signifi­
cations.

Les propriétés ou accidens du nom sont plus 
multipliées et plus précises dans le Polonais , que 
dans aucune autre langue m deine; elles surpas­
sent même celle du grec et du latin.

Pour bien analyser ces propriétés. il faut des 
divisions très exactes, et qui soient fondées sur 
1 usage du discours et sur la nature des idées. 
Dans la bonne analyse, ces deux choses sont in­
séparables. Mais chaque division doit surtout 
bien indiquer et rendre sensible les traits de res­
semblance et de difference des langues Polonais# 
et Française. La méthode comparative l'exige^

§• H. Dwifion du NOM.

Le nom Polonais, imié Poljkié, se divise en 
nom subftantif, imié rzeczowné , ou Rzeczownik, et 
en nom adjectif imié przymiotné, ou Przymiotniki

Observons que les dénominations de Rzeczo­
wnik et de Pi zymiotnik rendent beaucoup mieux 
1 idée attachée aux mots substantif et adjectif en 
Polonais qu’en aucune autre langue de l’Europe. 
En effet , l’idée attachée au mot substantif eft 
celle d’une chose quelconque, Rzecz: l’adjectif, 
au contraire, doit peindre quelque propriété de 
cette chose, przyhiiot rzeczy Or, les mots bar­
bares de substantivum et adjectivum, d’où vien­
nent les mots Français substantif et adjectif, ne 
présentent nullement ces idées. Çue d’embarra» 
-> a-t-on pas en France avec les cnfans , pour leur 
expliquer F Etymologie du subftantif et de lad- 

6*
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jectif? les Polonais , au contraire, la saisifsent 
facilement dans les mots Rzecz, chose, et Przy­
miot , propriété. On rt'a qu’a répéter ces mots : 
chléb biały p’in .blanc, et leur dire, en le leur 
montrant, que chléb, piin, eft la chose, rzecz, 
et biâly, blanc, la, propriété du pain, przymiot 
chléba; de celte manière, ils conçoivent très fa­
cilement; les idées abftraités du subftantif et de l’ad« 
jecïif, On rendra cette métaphysique encore plus 
naturelle et plus facile, si Fon diftingue les sub­
ftantifs en deux clafses, ceux qui rappellent des 
ëttes animés, et ceux qui rappellent des êtres i- 
nanimés, et que Fon applique à chacun d’eux des 
quêtions qui y soient relatives qui? kto? pour 
tes subftatitifs des êtres animés, et quoi ? co? pour 
leS sùbftant ifs des choses inanimées. Comme aufsi 
pour les adjectifs , quel? iuki ? ou quelle? iaka? 
iakié? suivant les genres. D’après ces queftions, 
il sera aisé de reconnaître la nature des noms, et 
jde didînguer s’ils sont subftantifs ou adjectifs. 
Aitisi, je dirai kto? Césàrz, qui? L’Empereur; 
iaki? quel? wspaniały? magnanime: co? quoi? 
chléb du pain; iaki? quel? biâly blanc. Par cette 
méthode interrogative , on reconnaît même les 
Subftantifs abftraits, qui étaient autrefois des ad­
jectifs, p. e. co ? wspaniałość, co? białość, quoi; 
la magnanimité quoi? la blancheur.

* En conséquence, les subftantifs Polonais sè 
sôudivisent en subftantifs animés, zyibotné, c’eft-à- 
diré, qui indiquent les choses animées; et en sub­
ftantifs inanimés, nieżywotne , c’eft-à-dire, qui dé­
signent des choses inanimées.

La finéfse et la précision particulières à la 
langue Polonaise vont plus loin encore, on y di­
vìse les choses animées, et par conséquent leurs 
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noms, en choses animées tenant à 1’horpnrçe , ludz­
kie, et en choses animées tenant à 1 animal, zzz/ze- 
ł zgcé. Nous enverrons des exemples dans lesfor- 
mes des déclinaisons. Venons aux propriétés logi­
ques et grammaticales des noms Polonais.

§. III. Genres des Noirs Polonais.

I. Genres des Substantifs.

Les subita ni ifs des choses animées, Rzeczowni­
ki żywotne, ont des genres vraiment conformes 
à la logique, c’eft-à-dire, d’accord avec la nature 
des choses qu’ils signifient , ou bien avec le point 
de vue sous lequel on les envisage.

Les Polonais ont trois genres pour les noms 
animés, le masculin rodzày m^zki, leféminin żeń­
ski et le neutre niiaki. Les deux premiers sont 
fondés sur la nature même des choses désii nées , 
et le troisième, sur une certaine manière des les 
voir et d’en juger.

Le genre masculin et le féminin dérivent de 
la différence des deux sexes dans le6- hommes et 
dans les animaux, p e. oyciec père, matka mère, 
wól boeuf, krowa vache. Le neutre n’elt fondé , 
comme ję l’ai déjà dit, que sur la manière d en­
visager l’objet. Ainsi, quand lesPolonais ne vril­
lent pas déterminer le sexe, ils emploient ce troi­
sième genre appelé niiaki neutre, c eli à dire, ni 
l’un ni l’autre, ou, ni masculin, ni feminin, p e. 
dziecko, enfant, kurczę, poulet. Les Français, 
qui n’adoptent pas cette espèce de terme moyen, 
n’ont par une suite nécefsaire que deux genres , 
le masculin, lepers, oycicc, leféminin, la mère , 
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matka, le boeuf wół, la vache krowa. J1 y a pour­
tant des Grammairiens Français qui admettent le 
genre neutre dans les pronoms, ce, U, cela, et 
da ns 1 infinitif des verbes pris nominalement, p. e. 
ce, que je dis; on le dit; cela se dit; le manger 
et le boire etc. Cela approche de notre manière , 
mais gui s étend à tous les noms et à tous les 
pronoms.

Regies pour les trois genres.

Je ne connais aucune langue qui ait des ré*  
gles aufsi claires et aufsi générales que la nôtre 
pour diftinguer les genres des noms. Nous les in­
diquerons ici —

1. Tous les subftantifs qui indiquent des ti­
trés vivane, hommes ou animaux rzeczowniki ży­
wotne, s’ils sont mâles, prennent le genre ma­
sculin, sans exception, p. e, Césàrz, Król, Zwy- 
çiçzca etc. Empereur, Roi, Vainqueur etc. lew, 
koń, pies, lion, cheval, chien, etc.

2. Si ces subftantifs, au contraire, désignent 
des femelles, ils prennent le genre féminin, aufsi 
sans exception, p. e matka, córka, siostra, lwi- 
ça, klâcz , suka, etc. mère, fille, soeur, lionne, 
cavale, chienne, etc.

3*  Quand ces subftantifs expriment des cho­
ses animées sans égard à leur sexe, ils sont du 
genre neutre, sans exception : p. e. xiqzatko, ko­
źlę, jeune prince, chevreau.

4. Les subftantifs qui désignent des choses 
inanimées rzeczowniki nieży wotne, prennent l’un 
des trois genres suivant la lettre qui termine 
leur premier cas au singulier.
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Les tables suivantes développeront 
règle.

I. Terminaisons du genre masculin.

b Chléb, pain.
d Gród , chateau.
£ TrâF, cas t sort.
g Eug, fleuve de ce nom.
h Strach , peur.
k Rok, an.
ł Wał, rempart.
m Krâm , boutique.
n Tron, trône.
P Potop, déluge.
P Konop, chanvre.
s Głos , voix.
t Pot, sueur.
w St aw, étang.
X Storax, s torax.
•L Wóz chariot.

IL Terminaisons du genre féminin.

a Szkoła, école ,
à Wieża, tour.
Ć Nić, fl.
m Karm, chaque nourriture.
Ś Oś, ejsieu.
y Koléy, tour.
i Maź poix.
4 Straż, la garde.

39

cette
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III. Terminaisons du genre neutre pour 1er 
substantifs des choses animées et des 

choses inanimées.

i Słońce, 
ç Kurczę,

Xiąźę,
o Xiążątko,

Kurczątko,

soleil, 
poulet, 
prince, 
petit prince, 
petit poulet.

5. Les subflantifs des choses inanimées, ter­
minés au premier cas en 15, c, Z, ń, s’ils ont le 
second cas en a, ou en u, sont du genre mascu­
lin : p. e.

Drób, drobiu, 
Plac, placu, 
Figiel, figla, 
Dzień, dnia, 
Cińń , ciénia, 
Ból, bólu,

petits animaux, 
la place.
un tour.
un jour.
l’ombre.
La douleur.

s’ils ont le second cas en i, ou en y, alors ils 
sont du genre féminin p.e.

Noc, nocy, la nuit.
ZôB, zobi, petits grains.
Sól, soli , du, $el.
Gardziel, gardzieli, la gorge.
Kieszeń, kieszeni, la poche.

Enfin, si le second cas était douteux, pour le 
reconnaître, on n’a qu’à former son diminutif. 
Ainsi p. e. si on ne savait pas le second cas du 
mot butel bouteille, on en formera le diminutif 
et on aura, butelka, buteleczka , petite bouteille. 
'Cette terminaison indiqueia que le mot primitif 
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butcl, (qui se dit aufsi butla ') eft vraiment fémi- 
mnî alors, jl aura le second cas en i, butel, butli.

6. Regies pour tes genres des adjectifs.

Ob servons d’abord que les adjectifs , n’ ex­
primant; quo des qualités, et non des choses qui 
aient un sexe diftinct , ils ne peuvent proprement 
avoir aucun genre: mais, pour répondre à ceux 
des subftantifs , auxquels ils doivent se joindre , 
ils ont, trois différentes terminaisons, suivant les 
trois genres qu’admettent ces subftantifs. Nous 
rafsemblerons dans une même clafse tous les ad­
jectifs nominaux, pronominaux, et participaux, 
parcequ’ils suivent la même règle. Pour le genre 
masculin, ils ont neuf terminaisons, qui sont z, 
kyt, m, n, t, Wy y, jz. pour le féminin deux 
seulement, u, â, et autant pour le neutre é, o. 
Nous en indiquerons ici quelques-uns et nous les 
partagerons en trois colonnes suivant les trois 
genres. Le zero (o) signifie le neutre qui manque 
en Français.

Masculin. Féminin. Neutre.
i Srogi, sévère, srogâ, sévère , srogié , o.

Wielki. gran9, wielkâ, grande, wielkie, o.
. k Wszytek, tout, wszytka, toute, wszytko, o.

1 Wesół, joyeux, wesoła , joyeuse,. wesołe, o..
m Sâm, seul, sama, seule, samo, o.
n Jedén , un , iedna , une, iedno, O.

Tén, celui, ta, celle, to, cc,
On, Zut, ona, elle , ono, cela.
Godzién, digne, godnâ, digne,n godne, O.
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/Masculin. Féminin. Neutre.
t Wzięt, pris , wzięta, prise, wzięte , o.

Wärt, Signe, wârta, digne , wàrto , o.
w Ô.v, celui-là, owa, celle-là, owo. o.

Gotów, prêt, gotowâ , pi cte , g )towé. o.
-by Słaby, faible, słaba, faible. siabé. 0.

CY Gorący, chaud, gorąca, chaude, gorącó. o.
dy Blady, pâle, biada, pâle, blade. o.
hy Błahy, vil, błaha, vile, błahe. o.
»y Mały, petit, mała, petite, małe. o.

my Z na iomy, c onnu , znaiomà, connue, znaiomé. o.
ny Uczony, docte. uczonâ, docte, uczoné. o.

oy Môy, mon, moia, ma, moie. o.
Twóy, ton, twoia, ta, twoié. o.
Swóy, son. swoia , sa, swoié. o.

py Skąpy, chiche, skąpa, chiche, skąpe. o.
ry Stary, vieux, ftarà , vieille, ftaré. o.
sy Łasy, avide, łasa, avide, łase. o.
ty Święty, saint, święta , sainte , s'wiçté. o.
wy Prawy, droit. prawâ , droite, pra wé. o.
sz Nasz, notre , nasza , notre, naszé. o.

Wasz, votre, wasza, votre , waszé. o.

Nous parlerons en son lieu de la concordance 
des adjectifs avec leurs subftantifs ; bornons nous 
pour Pinftant àia règle suivante, que nous a- 
voDS déjà indiquée plus haut. Les adjectifs Przy­
miotniki , n'ayant par eux-mêmes aucun sexe*,  
ne devraient non plus avoir aucun genre ; mais 
ils prennent celui des subftantifs , et 1 indiquent 
par lą différence de leurs terminaisons , comme 
on a pu le voir dans la table ci-defsus.
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Pour bien entendre et bien prononcer la 
langue Polonaise , et se familiariser avec les for­
mes des déclinaisons , il faut y observer deux 
choses, imo l’ellipse ou omifsion de quelques 
lettres, 2?o la différence des voyelles finales.

Au masculin , les adjectifs nominaux, prono­
minaux et participaux sont généralement termi­
nes en i mol, après les consonnes g. et k, p.e. 
srogi cruel, wielki grand, et en y dur après les 
autres consonnes. Cependant nous voyons dans 
la table cidefsus , et nous verrons dans les bons 
ouvrages , que cet y eft souvent ellipse pour l’har­
monie du discours, mais, s’il le faut , cette vo­
yelle reprend sa place. Ainsi, on écrit et on 
prononce suivant les différens cas, uesôt ou we- 
$°ty , wziçt ou wzięty , üczon ou uczony , praw oil 
prawy , etc. Cette différence de terminaison ne 
change rien à l’acception de l’adjectif. Ces va­
riétés prouvent encore l’abondance de notre lan­
gue , tandis que beaucoup d’autres ont à peine 
une seule terminaison pour les trois genres. J1 
n y a que les pronoms jû/n, tén, iedén, en, ôw t 
nasz, wasz, wszytek, ou wszystek. qui n’ont 
qu yne seule terminaison pour le masculin.

Le féminin des adjectifs eft terminé en a ou­
vert, ou en à fermé. (On se souvient que la 
prononciation de ces deux a, a, eft bien dif­
férente) Voici deux règles presque générales 
qu’on peut; suivre sans crainte de se tromper dans 
cette formation.

i. Les adjectifs pronominaux sont toujours 
terminés par un a ouvert.

<2. Les adjectifs nominaux et participaux 
sont, au contraire, terminés par un a fermé.
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Cette différence de terminaison en a,-on en 
â, donnera une règle invariable pour former les 
divers cas des déclinaisons , dans lesquels on se 
trompe souvent, sur-tout dans le quatrième, 
que l’on termine au hazard par a, ou par e, ce 
qui pourtant n’eft pas indifférent. Ainsi, p. e. on 
prononce moią, la mienne, twoią , la tienne, etc. 
au lieu àe moiç, twoiç, etc. tandis qu’au contraire, 
on écrit et on prononce srogç, wielke , wesołe, 
pour stoga-, wielką, wesołą. On donnera en son 
lieu une règle fondée sur l’usage deséiudits, au 
moyen de laquelle on pourra éviter tous ce? 
fautes.

IV. Degrés de Comparaison.

Observons maintenant les degrés de compa­
raison dans la langue Polonaise, d’après la logique 
et le mécanisme des mots.

La logique détermine les adjectifs qui doi­
vent avoir ou ne pas avoir des degrés de compa­
raison , selon que l’idée qu'ils représentent en 
elf susceptible, ou non. Si cette idée représenie 
une propriété qui puifse être augmentée , ou di­
minuée, l’adjectif doit avoir des degrés de com­
paraison, Ainsi, on peut être haut ou plus haut, 
bas on plus bas, plus ou moins érudit, ou igno­
rant; d’après cela, on dira: wysoki, wyższy, ni­
ski, nizszy, uczony, uczeńszy, niewiadomy , nip*  
wiaBomszy, etc. Or, le mécanisme de l’adjectif 
doit avoir des degrés qui répondent à cette idée 
de supériorité ou d’infériorité. Mais il y a des 
choses dont <?n ne peut au contraire, augmenter 
ni diuiinuer la propriété , telles sont celles de la 



Pratique et Raisonnée. 45

Divinité , de la vérité , de la justice , etc. On ferait 
donc une faute si l’on disait plus divin , le plus di- 
yin , plus vrai , le plus vrai, plus juste, le plus ju­
ste. Cette faute cependant se trouve plus d’une 
fois, même dans des écrits philosophiques. Ce­
lui qui voudrait l’excuser dira sans doute qu’on 
ne parle alors de la Divinité, delà vérité, de la 
judice que d’après une espèce d’approximation.

Par rapport au mécanisme des degrés de com­
paraison , dans les mots qui eu sont susceptibles , 
les langues modernes manquent presque toujours 
de formes régulières et confiantes pour le con­
fluire. Ainsi, elles sont obligées de recourir à 
ces particules monotonnes plus, le plus, très ou 
autres semblables. La langue Polonaise a non 
seulement l’avantage d’avoir sur ce point des for­
mes régulières, mais elle a même plusieurs autres 
moyens d’augmenter encore ou de diminuer ces 
degrés des adjectifs, selon que l’idée de la qua­
lité qu’ils expriment peut être augmentée ou di­
minuée elle-même. Avant d’en venir à cette se­
conde observation, indiquons d’abord les trois 
degrés de comparaison —

Positif Comparatif Superlatif
Stopień równy NÔAjwyxs7.y.

Mężny, mężnieyszy, nay-mężnieyszy.
Brave , plus brave, le plus brave.
Srogi, sroższy , nâysrozszy.
Cruel , plus cruel, le plus cruel.
Wielki , większy , nây-większy.
Grand, plus grand, le plus grand.
Śmiały,
Audacieux,

śmielszy, nây-śmielszy.
plus audacieux, le plus audacieux.
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Positif Comparatif Superlatif
Stopień ròtuny. IFyzszu. Nàymyzszu.

Uczony, uczeriszy, nây-uczeriszy.
Docte , plus docte , le plus docte.
Sczęśliwy, sczęśliwszy, nay-‘częśliwszy«
Hem eux , plus heureux , très heureux.
Sta i.y, (taiszy, nây-ftalszy.
Constant , plus constant , très constant.
Wąski, węższy, hay-węższy.
Étroit, plus étroit, ti ès étroit.
Cienki, cielisz y, n:iy-cîerisZy.
Fia, plus fin, le plus fit.
Wysoki, wyższy , tiay-wyisxy*
Haut, plus haut, très haut.
Mądry, mędrszy, nśy-mędrszy-
Savant, plus savant , le plus satiant.

etc. etc. etc.

Cette table nous fait voir i. que le corri-
paratif se termine en jzy, et le superlatif ajoute 
à la tête du comparatif la particule này, ou no, 
selon l’ancienne ortographe. 2 que pour for­
mer ces degrés il faut dans certains mots chan­
ger quelques voyelles ou quelques consonnes en 
d’autres, comme de j/nzaZy, se fait 5mielszy, de 
słały, stalsxy , deuąski, uęźszy , de srogi, sroz- 
szy, etc. Nous reservons pour un autre endroit 
les principes d’après lesquels on doit faire ces 
changemens de lettres.

Quelque soit la régularité , d’après laquelle 
nous formons nos degrés . de comparaison , il se 
trouve cependant deux adjectifs dont le compa­
ratif diffère totalement pour le mécanisme dupo^ 
sitif. Ces deux adjectifs sonti
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Positif Comparatif Superlatif
Stopień równy; Nàywyiszy.

Dobry ? lepszy, nây-lepszy.
Bon , meilleur, très-bon.
Zły, gorszy, nây-gorszy.
Mauvais, pire , le pire.
léchant, pis , le pis.

Les Français en ont beaucoup plus qu’ ils ont i-
mités du latin, comme, grand, ou magne , (dans
Charles-magne^) petit, mineuv , moindre etc.

Venons à la seconde observation. On se
tromperait beaucoup, si Fon jugeait d’après le 
mécanisme seul, des degrés de nos idées. En 
examinant déplus près toutes leurs nuances, on 
découvrira un très grand nombre de degrés de 
comparaison , que l’on pourrait former dans chaque 
langue, outre ceux qui y sont d’usage. Mais 
.nulle-part on n’en trouvera autant que dans la 
langue Polonaise.

. D’abord , nous avons diverses périphrases 
augrnentatives ou diminutives, qui représentent 
la même idée que les comparatifs ou les superla­
tifs simples: en voici quelques-unes prises au 
hazard.

Dobry, bon.

pour augmenter.

Bardzo, ou, arcy dobry, wyśmienity, nie-
-Fbrt , ou, très bon, excellent, in*
porównany , nie może bydź lepszy. 
comparable , il n en peut être de meilleur. 
nic lepszego , nic równego,
rien de mieux , ou, de meilleur, rien de pareil.



Grammaire Polonaise4$

piękny iak anioł 
beau comme un ange ,

przedziwny, 
admirable.

pour diminuer.

Dosyć dobry, 
zijseZ bon , 
nie zły , 
pas mal, ou, 
gorszy,
mal , ou , pas 
przyskory, 
un peu précoce ,

uydzie, iaki taki, 
pajśable, quelquel.

nie nây- 
pas mauvais, pas trop

przyleniwyf 
trop mauvais , un peu parejscux. 

-ledwie wart imiénia dobrégo. 
, ò peine mérite-t-il Le nom de bon.

Je ne sais si Ja langue Jlalienne , une des 
plus riches en ce genre, pourrait égaler la nôtre 
dans les diminutifs, zdrobniałe imiona, tant adje­
ctifs que subhantifs, p. e de Jón Jean, se for­
ment , , ictnek , iaśko , iasick , iasieczek, iasieczko, 
iasinko , iasinek . iasineczek , ta siatko , iasieńko , 
iasiąteczko, iasiniatko. De mały., petit, nous 
formons , mały, malec , za-mały , przy-mały , 
malurhny , malinki , maluśki : maluczki , malusiń- 
ki, malusieczki , malutyńki; ces divers mots , ad­
jectifs comme subitantifs , peignent'tous la même 
idée, mais, ils la diminuent insensiblement et par 
degrés. Observons que ces mots diminutifs in­
diquent toujours carefses , flatterie ou louange, 
et qu’ils peuvent s’adopter à presque tous les 
noms , merhe aux noms propres. Nous avons 
aufsi des augmentatifs qui s’employent de même , 
et avec autant d’extension , mais dans un sens 
contraire, c’eft-a-dire , pour indiquer dans les ob­
jets, undégrés de bafsefse ou même de grandeur 
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qiii les rend méprisables du affretix. Ainsi, on 
forme de miasto ville —

Mieścina, mieścisko,
très petite ville. très vilaine ville.

rCî vilain, cheval, très vilain cheval. 
Wino, piwo, wińsko, piwsko.

ln» bière, manual s vin , vilaine bièra

I
RÉCviPJTüL/lTJON du Chapitre P.

1. Le nom et le verbe sont les deux prin­
cipales parties du discours.

2. Le nom eft la dénomination des choses 
physiques et des choses abftraites , c’eft en quelque 
sorte 1 inventaire de toutes nos idées réelles ou 
imaginaires. Par une suite nécefsaire, son ana­
lyse exige la plus grande attention.

3. Les propriétés logiques et grammaticale# 
des noms sont ou communes *à  toutes les langues, 
ou particulières à quelques-unes.

4*  Les noms sont ordinairement divisés en 
substantifs et en adjectifs. Ces deux dénomina­
tions ne sont ni exactes ni précises : celles qu’em- 
ploye le Polonais, Rzeczownik et Przymiotnik, ex­
priment mieux l’idée qu’ils doivent représenter. 
En efiet , la totalité de nos idées se borne aux i- 
dées des choses, rzeczy, et à celles de leurs pro­
priétés, przymioty, d’après cela, ce mot Rzeczo- 
ivnik indique avec précision le nom de ces choses» 

Przymiotnik celui de leurs propriétés.
D
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5. Le Grammairien Polonais observe d’a­
bord la nature des choses et de leurs propriétés, 
pour déterminer ensuite la nature et les proprié­
tés des subftant ifs ? zeczowniki, et des adjectifs pr^y- 
miotniki. Or*,  parmi ks cires, les uns sont vivans 
ou animés , les autres non vivans ou inanimés; de 
là viennent les dénorninations de sùbftantifs ani­
més, rzeczowniki żywotne, et de sùbftantifs inani­
més nieżywotne. En outre, comme tous les êtres 
vivans sont partagés en deux clafses, celle de 
l’homme et celle de l’animal; les sùbftantifs Po­
lonais , pour exprimer cette différence naturelle 
entre ces deux espèces d’êtres, ont des noms qui 
ne conviennent qu’aux premiers, on les appelle 
rzeczowniki ludzkié; et d’autres qui ne peuvent 
désigner que les seconds , et on les nomme zwie­
rzęce.

G. Les genres des sùbftantifs Polonais sont 
déterminés d’après l’ordre le plus naturel, le plus 
simple, et le plus exact; ils ne souffrent d’ailleurs 
aucune exception aux règles générales.

y. Les genres des sùbftantifs animés suivent 
binature de deux sexes, et sont, ou masculins 
mçzkié, ou féminins zenikié: le neutre niioki, eft 
fondé sur une certaine manière d’observer les ob­
jets , sans égard à leur sexe.

Ces trois genres dans les sùbftantifs inanimés, 
sont diftingués et se rtconaifsent aisément par 
les terminaisons uniformes et confiantes du pre­
mier et du second cas dans chaque déclinaison.

Bien que les adjectifs , przymiotniki , n’aient 
point de sexe, comme ils doivent s’accorder avec 
leurs sùbftantifs, ils admettent aufsi les trois 
genres, le masculin, le féminin, et le neutre , les­
quels se distinguent par les terminaisons..*  Ce sont 
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P°ur le masculin, les voyelles i ou y quelquefois 
elypsées, et les consonnes , i , Z, m, n. t, ty, jzf 
P°ur leféminin <i,d; pour le neutre f, é, o. Nos 
regies à cet égard n’ont aucune de ces exceptions 

ont fourmillent toutes les autres langues, ce qui 
y rend les genres obscurs et incertains.

8- Far rapport aux degrés de comparaison 
Pour le positif, Je comparatif et le superlatif^ 
stopień róumy, wyisxy . nâyuyzszy, la langue Polo­
naise suit dans ce mécanisme , la nature des pro- 
pnetés, susceptibles ou non deces dégras d’au- 
g »tenta tien ou de diminution. Ainsi, elle évite 
lus méprises qui résultent ordinairement de cette 
multiplicité de degrés que l’on prête impropre­
ment à des propriétés qui ne sont pas denature 
a les recevoir. Çuant aux adjectifs qui peuvent 
les admettre , elle ne se coni ent e pas de les as­
sujettir à la forme régulière de trois degrés*  elle 
multiplie encore l’idée qt/ils représentent par 
des modes différens qtii ont la même exprefsion que 
ces degrés, et; qui pa rconséquënt peuvent les rem­
placer quoiqu’ils nën aient pas le mécanisme.

9. Outre ces diverses manières d’augmenter 
ou de diminuer l’exprefsion ,■ non-seulement des 
•adjectifs, mais aufsi des subita nt-ifs , nous avons 
vu que la langue Polonaise « beaucoup de noms 
diminutifs , zdrobniałe n et augmentatifs, zgrubiatè,

10. La troisième propriété du nom serai in*  
diquée dans le chapitre suivant.
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CHAPITRE VI.

Déclinaisons Polonaises.

§. I. Préliminaires.

T, Il suffit d’avoir étudié une langue quel­
conque par principes, pour avoir une idée exacte 
de la propriété du nom appelé déclinaison, pîz.p- 
pà9k.ou;an;é. La dénomination Polonaise exprime 
parfaitement cette idee. Elle semble nous dire 
qu’il y a des cas où le nom , deftiné à peindre l’i­
dée des choses et de leurs propriétés, doit chan­
ger sa terminaison primitive , pour exprimer le 
rapport d'une idée avec l’autre. En effet, le di­
scours eli un tifsu de mots analogues aux idées. 
Si dans la pensée une idée change son rapport en 
un autre , il faut nécefsairement que les mots , 
qui sont les signes fidèles de ces idées, éprou­
vent un changement analogue. Les langues mo­
dernes, où les cas ^des noms ne changent point de 
■terminaison , doivent; être par cette raison peu 
fidèles dans l'exprefsion des idées , Les peindre 
souvent avec peu de clarté, et donner lieu à beau­
coup d’équivoques, n’ayant pour suppléer ces 
changemens de terminaison , que quelques parti- 
.cules, qui sont toujours les mêmes , et qui cau­
sent une monotonie ennuyante. La langue l’olo- 
naise n’a pas cet inconvénient, car elle abonde, 
plus même que les langues greque et latine, en 
terminaisons relatives aux diflérens rapports de 
chaque idée.

2. Dans la pensée , l’idée de la chose ou 
de sa propriété doit être représentée# ou comme 
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une et singulière , ou comme multipliée. Lester™ 
n|inaisons du même nom doivent donc répondre^ 
anx Cae du singulier et à ceux du pluriel. Non- 
s<ulement la langue Polonaise représente toutes 
Ces Variétés, mais encore elle a, comme la lan­
gue greque, un nombre intermédiaire appelé dueZ» 

3- On pentì compter dans chaque nom Po-*  
lonais, jusqu’à dix-sept terminaisons pour dix-sept 
cas différens, sept pour les cas du singulier , trois 
pour le duel, sept pour le pluriel. Si l’on y a- 
joute les divers cha ngemens des terminaisons que 
peut encore recevoir le même nom dans les mê­
mes cas; si l’on y joint encore les variétés dont 
les pronoms subftantifs sont susceptibles; la somme 
des terminaisons montera à peu près à 200. Trou­
ver cette somme précise, ét ramener toutes les 
terminaisons à des formes bien ordonnées, en ti­
rer des règles sures, était sans doute un ouvrage 
pénible, et dont aufsi personne n’avait, voulu se 
charger jusqu’ à l Epoque oîi fut créée la Commifsion 
de P Education Nationale. Cette savante et labo­
rieuse Magiftrat tire , aidée du comité litéraire , 
qu’elle avait admis à ses travaux, osa se charger 
decotte valle eni reprise. Elle trouva moyen de 
voir tout, et de ramener tout, à la.plus ftricte a- 
nalyse. On eli descendu jusqu’aux moindres par­
ties ; une foule de mots, tirés des meilleurs é- 
crits et de la conversation ordinaire, lurent ran­
gés dans mille tables diltinctes , diftribuées d’a­
près l’ordre alphabétique, mais inverse, c’eft-à- 
dire , selon le 1 apport des lettres finales, et par­
tagées en 2g colonnas, pour marquer autant de 
propriétés de chaque mot par des signes courts 
mais difiérens les uns des aut res. En parcourant 
la liile de ces mots , on y retrouvait toutes leurs 
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propriétés logiques et grammaticales , et će fut 
d’après l’analogie de leurs propriétés communes, 
qu’on determin i les huit- parties du discours. On 
rechercha leur exprefsion et leurs nuances dans 
la pensée, et leur mécanisme dans la parole et dans 
l’écriture; enfin, on en déduisit des règles claires 
et sures par la synthèse. L’hiftoire lii téraire ren­
dra, (j’ose le croire), juftice à la nation Polo­
naise , en avouant qu’elle a été la première à com­
poser une Grammaire Nationale d’après les prin­
cipes de la plus ftricte analyse, ouvrage long et 
très pénible, il elt vrai, mais peut-être unique 
pour former une Grammaire fotidée sur la pen­
sée et sur l’usage le plus généralement adopté.

Cette analyse de tous les mots Polonais jeta 
la plus grande lumière sur le cahos des termi­
naisons des noms et des verbes , et en tira tout 
d’un coup les véritables formes des degrés decom- 
paraison , des déclinaisons, des conjugaisons, de 
la syntaxe , de la prosodie et de 1’ harmonie du 
discours. A l’aide d’une pareille analyse dans 
çhaque langue nationale, on parviendrait sûre­
ment à faire une Grammaire générale du discours 
de F homme.

C’eft cette analyse logique et grammaticale 
qui nous a fait découvrir une base sure pour les 
six formes des déclinaisons Polonaises; ce sont les 
trois genres grammaticaux, le masculin , \e fémi­
nin , et le neutre, et cette base eft commune aux 
snbflantifs et aux adjectifs, qui d'après cette triple 
didinction par genres, sont divisés chacun en trois 
formes, masculine , féminine, et neutre. La dif­
férence naturelle qui exide entre les choses ani­
mées et les choies inanimées , une semblable dif­
férence qui se trouve entre l’homme raisonnable 
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e* 1 animal irraisonnablé, nécefsite et détermine 
une triple sousdivision de cette forme pour les 
sub^antifj et lesadjectifs masculins. Un Polonais 
qui ne saurait d’autre langue que b sienne, croi- 
1 dt-îl jamais qu’il y a des idiomes qui n’admet- 
1ent aucuns changernens de terminaison pour leurs 
divers cas , lorsqu’il réfléchirait que sa propre 
langue, malgré tant de terminaisons differentes, 
ne suffit pas encore pour rendre tous les rapports 
des idées, et qu’elle eft souvent obligée de recou­
rir aune autre partie du discours, c’eft à dite à 
la préposition.

Apres ces préliminaires, voyons les Formes 
des déclinaisons sans et avec préposition.

IL Première Forme.
La première forme sera divisée, selon le rap­

port des mots appartenants i, à l’homme. 2. à 
l’animal, g. aux choses inanimées.

I. FORME.
i. Pour les substantifs masculins qui

désignent l'homme.

t? Nombre Singulier.

1. król,
2. król-a ,
g. król-owi, 
4« król-a,
g. o!król-u,
6. król-ém,

7. wkról-u,

le roi. 
du roi. 
au roi. 
U roi.
o ! roi. 
avec le roi.

dans le roi.

Nombre pluriel.
i. król-owie , les rois.
2. król-ów, des rois.

ig. król-om, aux rois.
[4. król-ów, les rois.
g. o! król-owie, o’, rois.
6. J król-ami, avec les 

król-mi , ( rois.
q. w kr01-ach.S-.nr les rois.
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2. Pour 1er substantifs masculins qui

désignent

Singulier,
1. koń, un cheval.
2. kon-ia , d'un cheval.
g. kon-iowi, à un cheval.

4. kon-ia , un cheval.
5. o ! kon-iu , o'. cheval.
6. kon-iém, avec un

cheval.
n. wkon-îu, dans un

cheval.

V animal.

Pluriel.
1. kon-ie, des chevaux.
2. kon-i, de chevaux.
3. kon-iom, à des

chevaux.
4. kon-ie. des chevaux.
5. o ! kon-ie , o! chevaux.
6. J kon iami, 1 avec des 

'I koń-mi , \ chevaux.
n. w kon-iach , dans des 

chevaux.

3. Pour les substantifs masculins qui 
désignent des choses inanimées.

Singulier.
1. dąb, le chêne.
2. dęb-u, du chêne.
3. dęb-rowi, au chêfie.
Zy. dąb , le chêne.
£. oldęb-ie, o ! chêne.
6, deb-ém , avec le chêne

rq. w dębcie , dans le 
chêne.

Pluriel.
1. dęb-y, les chênes.
2. deb-ow , des chênes.
3. dęb-om , aux chênes.
4. dęb-y, les chênes.

0'dęb-y, o! chênes. 
,6. dęb-ami, avec les 

chênes.
y. w dçb-ach# dans les 

chênes.

§. III. REMARQUES sur la informe.

i. Tous ces noms subftantiFs , król, koń, 
dqh. étant du même genre (masculin) ont la même 
terminaison dans quelques cas analogues, comme, 
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au singulier , le 2d en a , le ^me en otul , le Grne 
en ém : au pluriel, le 2d en ow, ledine enom, le 
6me en ami, et le ^zn« en ach.

8. Les mêmes subftantîfs, król, koń, dąb, 
signifiant différentes espèces d’homme, d’ani- 
mal, d’arbre, ont des terminaisons différentes 
dans quelques cas analogues, comme, au singu­
lier, le ląne des choses animées eft en a, króla, 
konia, et celui des choses inanimées eft comme 
le ir dąb, au pluriel, pour les hommes, le ir et 
le cpne sont en owie, królowie', mais pour les 
noms des animaux, et pour les noms des choses 
inanimées, ils sont en e, konie, et non pas ko- 
niowie , et en y, dçby, et non pas debowie. Le 
4we, pour les noms d’hommes, eft comme le 2d 
en ów, królów, mais pi iir les noms d'animaux et 
des choses inanimées , il eft comme le ir, ko­
nie, dęby.

3. Le ad cas du singulier eft quelquefois 
terminé en u, comme wól, wołu , du boeuf, slot, 
stołu, de la table. Le 301e eft aufsi quelquefois 
en u, comme panu, au maître, Bogu a Dieu, 
Et aufsi le r^me, comme o ! synu, ol fils, o'. ko­
niu, o! cheval, oixiçxycu, o! lune.

4. Pour faciliter ce mécanisme de la variété 
des terminaisons dans les mêmes cas, la G ram- 
maire nationale mettra tout au jour daurs les co­
lonnes , selon la différente terminaison du pre­
mier cas.

5. Les noms subftantîfs d’homme conservent 
généralement leur genre masculin au pluriel, p. e. 
król roi, królowie rois. Mais les noms des ani­
maux et des choses inanimées deviennent géné­
ralement au pluriel du genre féminin , parcequ’ils 
prennent au pluriel les terminaisons du genre fé-

* 
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minin, comme s'ils l’avaient déjà an singulier > 
p. e. koń cheval , konie , et non pas koniowi» 
chevaux : dąb chêne, dfày, et non pas dçbowte 
chênes.

6. Le nombre duel ( usité dans les vieux 
livres et dans les villages qui conservent Fidèle­
ment les anciens usages de la nation), elt afsez 
rare dans cette première forme. On dit pondant 
par tout, dwa tysiąca deux mille, na dwa chłopa 
pour deux paysans , dtua grosza deux gros, pour 
dire, dwa tysiące, na dwa chłopy , dwa grosze.

y. Dans le ftyle figuré, particulièrement 
dans la poésie, quand les animaux sont considé­
rés comme hommes , c’eft à dire comme ayant 
quelque quali1 é de l’homme, alors on leur donne 
au pluriel le genre masculin, p. e. ptaszek śpiewał 
le petit oiseau a chanté, ptćiszkowie śpiewali, les 
petits oiseaux ont chanté.

g. Dans le même ftyle, les noms d’hommes, 
que l’on représente avec une qualité qui leur elt 
commune avec les animaux, prennent au pluriel 
les terminaisons féminines p. e.

au singulier.

Tyran dziki, iak lew.
Le tyran féroce, comme un lion.
Minifter chytry, iak liszka.
Le ministre rusé, comme un renard.

au pluriel.

Tyrany dzikie, iak lwy.
Les tyrans féroces, comme des lions.
Miniltry chytre , iak liszki.
Les ministres rusés, comme des renards.
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9*  Ah! quelles nuances d’idées dins la pen**  
*'« Polonaise! quelle soupplefse des noms dans 
^es déclinaisons ! Mais , (ajoutera l’étranger) 
<luelle difficulté pour saisir ces sublimes nuances 
des idées et des noms! A cela je réponds, que 

plaisir que l’on refsent de les avoir approfon­
dies, paye richement les peines que ces difficul­
tés ont causées.

10. Çue les Ariftarques nationaux ou étran­
gers jugent à present si la langue Polonaise eft 
barbare, et si elle a des règles précises ou non.

11. J1 y a des noms Polonais qui sont du 
genre masculin par la signification, et qui appar­
tiennent. pourtant à la seconde forme des décli­
naisons , parce qu’ils sont terminés comme les 
noms féminins, en a, p e. mówca orateur, twór­
ca créateur , mais au pluriel ils reviennent à la 
forme masculine, p. e. mówcy., mówców » etc.

§. IV.

IL FORME pour tous les noms féminins ^ter­
minés au premier cas en a, ou â. i, y ou 

en consonnes dures, ou molles b, c,
ć, 1, m, h, ż, ż.

Singulier.

Ç Terminés en a. en â. en i.
i. Polska , La wieża, la tour. pani, la maî-

Pologne. trejse.
2. Polski, de la wieży , de la pani, de la mal-

Pologne. tour. trejse.
3» Polsce , à la wieży, à la tour. pani, à la mai-

Pologne. trejse.



óo Ghammaifk Polonaise

4-

5-

6.

7-

Polskę, la wieżą, la tour. panią , la inai­
Pologne. ti eß-. ,

0 ! Polsko, 0! 0 ! wieżo, 0 ! 0 ! pani , 0 ! inai-
Pologne. .tour. trejse.

Polską, auec wieżą, avec la panią, avec la
la Pologne, tour. ma itr eß e.

wPolsce, en w wieży , dans la w pani, dam la
Pologne. tour. ma itr eße.

Nombre duel.

1.4-5- dwie Poi 
see , deux Po- 

lognes.

1, Polski , les
Fotognes.

2. Polsk, Pes
Fotognes.

g. Polskom, aux 
Fotognes.

4. Polski, les 
Polognes.

g. o ! Polski, o!
Polognes.

6. Polskami, a- 
uec les Po-

• lognes. 
w Polskach, 
Pans les Po­

lognes.

dwie wieże, deux 
tours.

pluriel. 

wieże, les tours.

wieź , ou ,
des tours. 

wieżom, aux 
tours. 

wieże , les tours, 

o ! wieże , o !
tours. 

wieżami, auec 
les tours.

w wieżach, dans
les tours.

dwie pa nie , Peux 
matt) eß es.

panie, les maî- 
treßes.

pań , des mai- 
trèjses.

paniom , aux 
nia.it rejs es.

panie, les nïai- 
treßes.

o ! panie, o ! rnal- 
treßes.

paniami, auec les 
Tnaitrejses.

w paniach, dans 
les maitreßes.
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Singulier.

Terminer.

? en c 3 ur, en é mol, en ś molle.

11 4- noe, la nuit. nié, le jil. oś, V ejsieu.
2' 5« 5. 7. nocy , nici, Ru , au . 0! osi , del’, à U,

de la , ù la , dans le*  jil. 0 ! dans 1? ejsieu.
dans la nuit.

G. nocą, avec la G. nicią , avec le osią , avec
nuit. jil- V ejsieu.

Le Duel.
1. 4« 5, dwie no­ dwie nicie , deux dwie osie, deux
ce , deux nuits. fils. ejsieux.

Pluriel.

I. 2. 4. 5. nocy, nici , les , des , osi, les, des, 0!
les, des, ci nuits. 0 ! jils. ejsieux.
5. nocom , aux niciom, aux jils. osiom , aux es­

nuits. sieux.
G. nocami, avec niciami, avec les osiami, avec les

les nuits. jils. ejsieux.
q. w nocach , w niciach, dans w osiach , dans

dans les nuits. les jils. les ejsieux.

§. V. REMARQUES, sur la torme II.

i. Cette II. Forme eft pour tous les subitan- 
ciFs féminins des choses animées et des cho es i- 

-nanimëes. Elle eft plus facile que la première, 
car elle a plus de cas semblables , comme 1 on 
Voit principalement dans les noms terminés par 
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des consonnes molles, qui tous se déclinent comme 
nić , ou oś.

2. Le second cas du singulier se trouve, 
dans les anciens et les meilleurs livres, terminé 
en e, et non pas en z, ou, y, spécialement quand 
lo second cas eit le même que le troisième, et c’eft 
ou pour varier les cas, quand le troisième eft aufd 
en i, ou y, ou pour 1*  harmonie, quand le mot 
suivant commence par i, p. e. ziémia, ziémie pour 
xiémi , de,la terre; siud.nià, studnie, pour studni 
du puits; tÔzxi, vpze, pour rôêy de la rose, car, 
ziemiê iednéy, eft plus harmonieux que ziémi ie-

Les anciens n’ayant pas encore d’ortho*
graphe établie par la Grammaire, écrivaient, pa- 
niéu , -osièy, etc. mais c’était contre l’esprit de 
la langue, qui ne donne la terminaison en éy, 
qu’aux adjectifs et aux adverbes? p. e. lepszéy de 
la meilleure, lepiéy mieux.

4- Les noms terminés en a ouvert, comme, 
Polska Pologne, Litwa Lithuanie, Ukraina Ucra­
ine , etc. ont le 4me cas du singulier en ç nasale, 
Polskę, Litwę, Ukrainę*,  ceux qui sont terminés 
en à fermé, ou en i, ont le même cas en ą na­
sal, comme, wieià, wieżą, pani, panią, gospo­
dyni mère de familie, gospodynią.

q. Au pluriel : imo le premier cas des noms 
terminés au singulier en consonnes molles*  c, j, 
comme nić, weis, village, złość malice, n’eft ja­
mais terminé en e, mais en i, nici, wsi, osi, 
złości , et non pas nicie , wsie, osie, złoście. 
ado. Le second cas de tous les noms féminins ne 
peut être en ôw. Cette règle garantira l’étran­
ger d’une faute grofsière, que commettent ceux 
qui prononcent et écrivent comme lę Grąmmai- 
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nen lubczyński écrivait et conseillait auxFran- 
^ais de prononcer ęt d’écrire, wsiàw de villages , 

de souris, gęsióui d’ois, Annów d’Anne- 
ies, grôiu de jeux, etc. il faut dire et écrire, tz/ri,

; arazén, gier. titio. le sixième cas en 
anu'• eft souvent pour plus d’harmonie abregé en 
rei Fauchant a, avec la voyelle précédante, ce 
<łui se pratique dans toutes les formes, p. e. wol- 
mi » końmi, zotniérxmi, pańmi, gospodyńmi , pour 
wotami , kontami, żołnierzami, paniami, gospody- 
niami. avec les boeufs, avec les chevaux, avec 
les soldats, avec les maitrefses, avec les mères de 
famille. le septième cas en ach, eft quel­
quefois changé en éch,, ou en iéch, p. e. w Nieni- 
exéch en Allemagne . w W'çgrxéch, en Hongrie , w 
nUbieùéch, dans les cieux , pour Niemcach,, Wę­
grach, niebiosach , etc.

§• VI. III. FORME pour lei nomi neutres.

e. en ę nasal. 
ï. xiążę , le
2. xiążęcia ,

3 LL
3. xiąźęciu,

au -s
4- xiązę, le 
5*  o! xiążę, o ! 01 
°. xiązęcićm , * 

avec le
7. xiążęciu, 

dans Le

Singulier 

terminés, 

en é ferme. 
sloncé, le 
słońca , du

en o ouvert. 
woysko, I1 
woyska , de l

słońcu , au

słońce, le
o!słońce, o!

i słońcem, avec 
| lé
i w słońcu,

dans le

woysku, à V ft

3 
woysko , V et. 
o*  woysko. o! • 
woyskiém, a- 

uec L
fwoysku, dunj 

wd .1woysce, *
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P l u r tel.

1. 4, 5. xią- 
2çta, les, o!

2. xią2ąt, deshs
5. xią2ętom , 2.

aux B
6. xią^ętami, £

arec les 
wxią2ę- 

tach, Sans las

słońca, les, o!

słońc, Ses,
słońcom, aux, 0

fb

słońcami, a- <•*  
ree les, ' 

w słońcach .
Sans les

woyska, les ,
o !

wôysk , Ses , p 
woyskom,

aLt3c>
woyskami, a- » 

/ ** Dec les ,
w woyskach,

Sans les,

REM XR Q UES.

I. On voit; dans cette forme trois diffé­
rentes terminaisons dans les premiers cas du sin­
gulier, en e, è, o. La premiere eft pour les noms 
animas -, les deux autres pour les noms inani­
més. Tous les subitantifs de ce genre suivent 
ces trois exemples. Excepté le premier cas du 
singulier, et le second du pluriel, tous les autres 
cas sont semblables, ce qui fait voir l’unité de 
la forme. Le duel même ne diffère pas du plu­
riel tèrmine en a, dans les trois cas! comme, 
Swaxi^xeta, Swa słońca, Swa wciska.

2.. Celui qui a parcouru d’un oeil gramma­
tical toutes les formes des subftantifs des trois 
genres ; sentira du plaisir de les voir ici rangées 
en parallèle, pour faire connaître leur resem­
blance et leur différence.

FOR-
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III.Ik
t OUS.pour

Ç. o.

u.

u.
u

a.
a*
a.

o. 
o.

i.
4-
5,

inani­
mes.

I.
d*

Ç >
Ç »,ém.
u, e.

a.
pai en, ÓW.

om.
a.
a. 

ami. i, y. 
ach, éch.

s homme

ił
3-
4-
5-
6.
7-

e,
a.
u. 
ć, 
ć,

1.
2.
3-
4-
5-
6.
7-

a.
owi, 
a.
e> - ém, mi.

> e.

Forme 
d1 ani­
maux.

Nombre Singulier.
divers divers.

a, u. a >, u. i > y > e.
owi. owi u. i > y 1 e.
a , u. comme le xr ç, o. c le ir.
e , u. e , U. comme le ir.
ém. ém. ł-
u, e. u, e. i » y » ®»

Nombre duel.
a. a. a. e.a. a. a. e.a* a. a. e.

Nombre pluriel.

owie,e,y e, i, y. e, i, y. e, i, y.ÓW, i, y ÓW, i, y. ÓW. pai en, ów.
om om. Om. om.
ow, i, y i, y- i. y- e, i, y.
owie, e,y. e. i, y. e, i, y. e. r, y-
ami,mi,y. ami, mi, y. ami, mi. y. ami, mi, y.
ach, ech. ach, éch. ach, éch. ach , éch.

5*  Nous voyons, dans ce parallèle, Ja refsem- 
blance et la différence de terminaison des formes 
dans les nombres et dans les cas analogues. Pour 
saisir les lettres caractériftiques de chaque Forme, 
il faut les observer dans quelques cas particuliers,- 
tomme —

v4u singulier.

Les masculins inanimés ont le lyme cas sem­
bla b le au ir. Quelques noms de jeux, qu’ori

E 
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imagine comme animés, p. e. król, kinâl, pamfl, 
<Z5, roi, valet, as, prennent zz, króla , pamfila, 
kinàla, asa.

Les féminins terminés au premier tas en a 
ouvert, ont le /\ine cas en e, et terminés en à 
fermé, l’ont en

Les neutres ont trois cas femblables, le ir, 
le l±me et le 5/zze: et ils n’ont jamais le troisième 
en owi, mais en u.

Les masculins et les neutres ont tous le 
cas en éms et les féminins en q.

Au duel.

Les trois cas du masculin et du neutre sont en 
a, et les féminins en e.

Au pluriel.

Les féminins terminés au singulier en c, 
ont le premier cas en z, et non pas en e: dans 
le 2.d cas, les masculins sont terminés ordinaire­
ment en ów, (même quand ils deviennent,fémi­
nins au pluriel) les féminine et les neutres ne 
sont jamais terminés en ów. L’usage d’aujonrdhui# 
même parmi les gens de lettres, pèche! contre 
cette règle caractériilique , parcequ’ils ne sa­
vent ou ne veulent pas observer les loix gram­
maticales. On pourrait leur dire avec Boileau.

„Sans l» langue , en un mot,, l'auteur le plus divin 
„Est toujours, quoiqu'il fasse , un méchant écrivain.
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§. VIL

IV. FORME de déclinaisons quieti la premiere
pour tous les adjectifs n 
gnons ici aux subftantifs

Iwo. Avec les noms 
subftantifs de choses 

animées.

asculins, que nous joi- 
du même genre.

ado Avec les noms 
subftantifs de choses 

inanimées»

Au Singulier. 
Ca$
t. sâm król, le
2. samégo króla , du 
g. samému królowi ,

au
4- samégo króla , le 

o ! sâm królu . o !
6*  samym krolém,

avec le
7*  w samym królu ,

dans le

1. sâm tron, le
2. samégo tronu, du
3. sa ni ému tronowi ,

au
4. sâm tron, le 

,g. o! sâm tronie, 0/
6, samym troném , 

avec le
q. w samym tronie, 

dans le

Au pluriel.

1. sami królowie, les
2. famych królów,des
3. samym królom , Co aux e» 
4« samych królów, les
5. o! sami królowie, 60

• to ! o
6. samymi królami ,

avec les 
w samych królach, 

dans les

1. samé trony, les
2. samych tronów,des
3. samym tronom ,

aux
4. - samé trony, les

o! samé trony, o !

6, samémi tronami,
avec les

7, wsamych tronach, 
dans les

E>

seul tton. 
seuls tren

 s.
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REMARQUES sur la première forme 
des adjectifs.

1. Tous les adjectifs nominaux, pronominaux 
et partîcipaux , se declinent d’après cette forme.

2, Nous avons vu que les subftanlifs de 
choses animées diffèrent des noms de choses i- 
nanimées par le ir, le pne et le cpne cas; il en 
elł de même des adjectifs.

§. VIII.
FORME IL pour tous les adjectifs 

féminins termines,

en a ouvert. en a fermé.
Au singulier.

3

3
a
s

X. moia ręka , —
2. moiéy ręki, de
3. moiéy ręce , à
4. moię rękę. —
e>. o1 2 * 4 5 6 moia ręko 0 !
6. moiąręką, avec
<7. w moiéy ręce, dans

1. moie ręce , —
2. moich rąk, de
g. moim rękom , à
4. moie ręce , —
5. o! moie ręce, —
6. moiémi rękami ,

avec 
q. w moich rękach , 

dans 
ou , w moich ręku ,

1.

2.
3-
4-
5-
6.
7-

ma sukniâ, — 
méy sukni, de =$
mév sukni, à 0J e
mą suknią, — Ä
o ! ma suknio , oV 
mą suknią, avec
w méy sukni, dans

Au pluriel.

1. me suknie, —
2. mych sukien, de

3 g. mym sukniom, à 
ft A. me suknie , —

itr. o! mé suknie, —
% 6. mémi sukniami ,

avec
ï* w mych sukniach , 

dans

3
Ok 
Co

& 
O*

Ço
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REMARQUE sur la seconde formę 
des adjectifs.

Voyons comme les accens sont nécefsaires. 
Sans l’accent sur Va, on ne saurait quelle ter­
minaison donner au pne cas, eft-ce en a , ou en f»

§. IX.

III. FORME pour tous les adjectifs 

neutres terminés,

Au pluriel.

Au singulier ,
en é ferme, en 0 ouvert.

i- złe sercé , le I. t© słowo ,
2. złego serca , du 3 2. tego słowa , dé
3- złemu sercu , au a tému słowu , à
4. złe serce , le ß 4. to słowo , —
5« 0 ! złe serce , 0 ! 0 ! słowo , — 3
6. złem sercem, avec 0 6. tern słowem, a- 0

<>
le vec

j*  w złem sercu , 75 7. w tém słowie ,
dans le dans

1* w złych sercach , 5°
dans les

i. złe serca, los
2. złyrh serc , des 3
3. złym sercom , aux a

4- złe serca , les
5- 0 ! złe serca , 0 !
6. złemi sercami 0 O

avec leis ct>

1. té słowa, —
2. tych słów , de
T. tym słowom , à
3 , 1 <*4. te słowa, — =0
5. o ! słowa , — 5
6. temi słowami, ®

ozz, słowy, avec S'*
7. w tych słowach , 

ou , słowiech, dans
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§- X.

RE M A R QU ES sur la troisième formé 
de tous lęs adjectifs neutres.

1. Dans ces formes mécaniques, nous avons 
ajouté les subftantifs aux adjectifs , pour préparer 
les elèves à la syntaxe de concordance.

2. L’identité des trois cas, au singulier et au 
pluriel , soulagera la mémoire.

g. La traduction litérale fera voir la refsem- 
blance des idées et de leurs rapports entre le Po­
lonais et le Français.

XL RÉCAPITULATION Au Chapitre VL

1. Le plan de la déclinaison Polonaise eft 
fondé sur la nature des noms subftantifs et adje­
ctifs , et sur une de leurs propriétés apelée ro­
dź, a y, genre , dont nous venons de parler. Jus­
qu’à Fan 1775. les grammairiens Polonais et é- 
trangers ont souvent tenté de former ce plan, 
mais ils ne réufsirent pas. La multitude et la 
varieté des terminaisons, semblables à une valle et 
épaifse forêt vue de loin et sans bornes , les 
ont détournés de cette entreprise , jusqu’ à ce 
point qu’ils osèrent avancer l’impofsibilité de 
cet ouvrage. La Commifsion de l’Education 
Nationale, aidée du comité littéraire, vainquit 
cette prétendue difficulté par l’analyse la plus 
ftricte, dont 1’ imitation pourrait servir àia for­
mation de la grammaire générale pour toutes les 
patrons».

2. La base des déclinaisons Polonaises sont 
trois genres, des noms subftantifs et des adjeci ifs 
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le masculin, le féminin et le neutre, d’où résultent 
six formes , trois pour les rzeczowniki et trois 
pour les przymiotniki.

3. Chacune de ces sixformes a trois nombres, 
le singulier, le duel et le pluriel. Dans le premier et 
le dernier, il y a sept cas ou terminaisons , tan­
tôt sans preposi! ion, tantôt avec, pour marquer 
les rapports et les nuances des idées. Pour le 
duel, il n’y en a que trois, le xr , le Ipne et le gzzze. 
Ces cas bien entendus sont des préparatifs à la 
syntaxe.

4. La première forme différencie les noms 
de choses animées , et de choses inanimées , et en 
core les animées d’homme et d animal.

5. Les noms d’animal et de choses inani­
mées masculins au singulier, pafsent au pluriel 
dans le genre féminin , parcequ iis ont .es termi 
naisons de, la seconde forme.

6. Les déclinaisons des noms défectueux et 
tant-soit-peu irréguliers , comme les noms des 
nombres, seront dans la Grammaire Nationale.

7. Puisque lesrègles de l’orthographe sont 
pour la pluspart fondées sur la meinem e piatique, 
je souhaiterais que mes lecteurs pai tagcafscn 
leur attention entre la 1 heorie et la pialiqiic, pour 
s’accoutumer insensiblement à la viaie ortho­
graphe Polonaise.



*?a Grammairk Polonaisi:

CHAPITRE VII.

D u Pronom.

I. Différentes sortes de Pronoms.

Ce terme Pronom, en Polonais Zaimkk , c’eft- 
fc-dire, mot qui tient la place d’un nom., n’ex­
prime pas toute l’idée qu il devrait exprimer. 
Car il y a des pronoms auxquels il faut absolu­
ment ajouter un nom. LcZaimhk eft divisé en —

1. Pronom interrogatif, pytaiący, comme: 
kto ? qui? co? quoi? iakip quel? który? quel? 
któraś quelle? które?

2. Pronom démonftratif, ukaz-itiący , comme: 
ten, ta, to, ów, owa, owo: celni, celle, cela.

3. Pronom polsefsif, dzierżawczy, comme: 
móy, mon, twóy ton, swóy son.

4. Pronom relatif, względny, comme: któ­
ry qui, lequel, która laquelle, co que, go, ie'y 
en, y.

5. Pronom personnel, osobifty , comme: 
ia moi, Zjytoi, on lui, ona elle.

Les particules Françaises, je, tu, il, ne 
sont pas desprc-noms personnels; ce sont plutôt 
(si je ne me trompe) des art icles du verbe , comme 
le, la, du, ft, etc. le sont du nom. J’ai inséré 
cette remarque, pour que mes lecteurs ne soient 
pas induits en erreur par de mauvais grammai­
riens , qui , en traduisant les verbes Polonais 
par les verbes Français, disent, p. e. je fais zft czy- 
mç, tu fais zy czjtzz lz, il fait on czyni, elle fait 
ona czyni , eie. C’eft une des plus grandes fautes 
que commettent les mauvais grammairiens des 
deux langues, qni n'en connaifsent pas l’analogie.
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Les pronoms Français doivent répondre 
ailx pronoms Polonais , mais les articles Fran­
çais , qui tiennent lieu des terminaisons des noms 
et des verbes, ne doivent pas être traduits en l’o*  
l°nais par les pronoms personnels.

Voyons quelques exemples.

Bien traduit. Mal traduit..
Le guerrier, wozowzzz'Â, tén woiownik.
du guerrier , woiownika , tego woiownika.
au guerrier, woiownikowi , tëmu woiownikowi..

etc. etc.

Bien traduit.

Ce guerrier , te'n woiownik.
de ce guerrier, tego woiownika.
à ce guerrier , temu woiownikowi.

etc.

Bien traduit. Mal traduit. Bien traduit.

de dis , mówię ià mówię. moi, je dis, ió powiadam..
tu dis, mówisz., ty mówisz. toi, tu dis, ty powiadasz,.
il dit, mówi, on mówi , lui, il dit, on powiada.
elle dit, mówi, ona mówi.

etc. etc. etc.

Les pronoms Français, nous , tous, étant 
tantôt articles pour les terminaisons du verbe , et 
tantôt pronoms démonitratifs , doivent être tra­
duits en Polo nais selon la môme règle.

Exemples.

Nous disons, mówimy: sans ajouter, my. 
Vous dites, mówicie; sans ajouter, wy.
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C’ eft elle qui le dit, 
ona to mówi.

C’ eft nous qui le disons , 
my to mówimy.

C’ eft vous qui le dites, 
wy to mówicie.

Ce sont eux , ou elles , qui le disent. 
orti, ony, to powiadaią.

II. Des Enclityques pronominaux.

Dans les langues Française et Polonaise, 
comme dans toute autre, il y a des particules 
ajoutées aux mots de toute espèce, appelées d’a­
près les grecs Enclityques, et chez les Polonais 
Przyroftki, dont on se sert, ou pour l’énergie, 
ou pour F harmonie du pronom , comme de tout 
autre mot. Tels sont chez les Français, ce, ci» 
là, t, même , chez les Polonais: imo. les simples 
Przyroftki, ć, $, li, to, ż, ou, ze. 2do. les 
composées: lito, żto, żęto , chez les Polonais 
ils adhèrent aux mots , et chez les Français ils y 
sont quelquefois joints par le trait d’union. Vfr» 
yons leur traduction analogue , —•

Exemples.

Po FrancuzkuZZ? po PolskuZz? 
ejt ce en Français ? ejt-ce en Polonais? 
Ténro zbâwca naszéy Oyczyzny? 
e/t-ce le sauveur de notre Patrie?, 
Taźto ręka dobroczynna?
e/t-ce cette main bienfaisante ? *
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Kto/ się pyt âl? demanda-t-on ?
Wtymźe^o krain,
^■^-ce dans ce pays-ci.
Wtym.źe samym krain, 
c e$t dans ce pays-même.
Ten^e^o Uspokoiciél świata?
eft-ce ce Pacificateur du monde P

78

§. III. Déclinaisons dis Pronoms.

I. FORME pour lés deux pronoms 
subjtantifs personnels.

Ire Personne. aie Personne.

1.
2.
3«
4-
5-
6.
7-

Singulier.

3k,
mnie, ou mię , 
mnie, ou mi, 
mnie, ou mię,

de

— o

mną , avec
we mnie, en

1. Ty, —
2. ciebie, ou cię, de 

tobie, ou ci, ou c, à
4. ciebie , ou cię , — ®
Ç. o! ty ,
6. tobą, avec
1« w tobie, en

Pluriel.

I. my> — I. wy,
2. nâs , de 2. wâs ,
3- nam, à 5 5. wâm,
4. lias , 0 

e 4. wâs,
5- — — Çn 5. 0! wy,
6. nami, avec 6. wami,
7- w nâs, en 7. w wâ»
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Pour exprimer la apne personne , les Polo­
nais se servent du pronom personnel adjectif ozz, 
ona, ono, lui, elle, que F on trouvera plus bas.

IL FORME p our les pronoms interrogatifs , 
du seul singulier pour tous les genres.

au pronom, elle relie invariable, p. e. kto/, ko­
go/, komm', et que dans le sixième et le sept ième 
cas elle pafse dans sis, kim-szV, w kimsz/, car ce 
ne serait pas harmonieux de dire kim/, w kim/.

Pour Us animés. Pour les inanimés.

i. Kto? I. co ?
2, kogo? de 2. czego? de
g. komu? à g. czému ? à
4. kogo? 4. co ? 0
5. ” ----  *X> 5*
6. kim? avec 6. czém? avec
♦7. w kim ? en n. w czém ? en

Observons que si 1 ’enclitique s' eli ajourée

III. FORME pour le pronom réciproque 
des trois personnes qui n? a que le 

singulier.

I. — — — soi.
2. siebie, ou, się, de soi.

3- sobie, à soi.
4. siebie, ou się , soi.

5- — — —
aiec soi6. sobą,

7- w sobie > en soi.
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IV. FORME pour le pronom per­
sonnel adjectif.

Masculin.
I. on , —
2.4. onégo, 
niego, on , 
ieg°, g°> ^>te

ri.
3. onému, ié- to­
rnii , mu , a r'
5- —
6. onym,nim,

avec
j. w onym , 
w nim , en

1. oni,
2. y. onych, 
nich, ich, d’
3- onym,im, a
4. onych, ich, 

oné , ié,
5. —
6. onymi , ni­

mi , avec, en

Singulier. 

Féminin.
1. ona —
2. 3. unéy,
niéy, iéy, d, à.

4. onę, nię, ią.
?

5 e
6. oną, nią, a-

vec
q. w onéy, 

w niéy, en

Pluriel.

1. ony, oné.
2. y. onych , 
ich , nich, d'

3. onym, im à
4. oné , nié ,

Co

5e "T
6 onémi, nie­

mi , avec

Neutre.
1. 4. ono,
2. onégo , ie- 

go , go.

3. onému, ié- 
mu, mu.

5e
6. oném, niém.

y. w oném ,
w niém.

1. oné,
2. y. onych , 

nich, ich.
3. onym, im.,
4. oné, ié.

5* "T «>
6. onémi, nie*  

mi.

§. IV. REMARQUES.

T. Tous les autres pronoms adjectifs, comme.*  

j>nterro gatifs.
Który? która? któré? qui? quel^ quelle?
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iaki? iakâ ? iakié? quel? quelle?
czyy ? czyia ? czyié? de qui? :

D é m o n s t r a t if»

Tën, ta, to, ce, cetre, cela.
on, ona , ono, lui, elle.
ów, owa, owo , celuilà, cellelà , cela*

P of s e fs if s.

Móy, moia , moie, 

twóy , twoia , twoié , 
swóy , swoja , swoié , 
nasz, nasza, nasze , 
wasz, wasza, wasze,

mon. ma, le mien, let
mienne.

ton, ta , le tien , la tienne, 
son . sa , lejien , la Jlenne. 
notre , le notre , la notre, 
votre, le votre , la votre.

R élut if s.

Który, która, któré, co, pour, (który, któ­
ra, które), qui, lequel, laquelle, quoi.

Tons ces pronoms dis-je, se déclinent comme 
les adjectifs nominaux

II. Parmi les pronoms relatifs, les Français 
comptent , en , et y.

Nous rendons la particule en par le pronom 
démonftratif, avec la préposition.

Exemple.

Miałem (to dukatów , z nich wydàle'm dziesięć 
J’ ai eu cent ducats: j' en ai dépensé dix., 
Byłem w Paryiu-. wyieckàlém z niego, etc.
Je suis allé à Paris : )’ en suis parti, etc.
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La particule y adverbiale se rend chez nous 
par 1 adverbe de lieu , tam —

-E xemp les.

Jtlziesz do ogrodu , i ià tam będę.
łu vas au jardin , j’y serai aufsi.
P^oszonyś na bài, i będziesz tam tańcował. 
Vous êtes invité au bal, et vous y danserez.

III. Le pronom réciproque, fie, (se , soi) , 
et le pronom pofsefsif, swóy. swoia, swoié, (son, 
sa , le sien , la sienne) sont dans tous les tems et 
les nombres de toutes les trois personnes des verbes. 
Cet usage eft propre aux seuls Polonais.

Exemp le $.

gniéwâm fię, 
gniewasz fię , 
gniéwâ fię, 
gniewamy fię , 
gniewacie fię, 
gniewaią/re,

je me fache.
tu Xe faches, 
il, elle se fache, 
nous nous fâchons, 
vous vous fâchez, 
ils, elles se fâchent.

Mâm swóy dom , j'ai ma maison. 
mâsz swóy dum, tu as ta maison. 
mâ swóy dom, il, elle a sa maison.
marny swóy dom, nous avons notie maison- 
macie swóy dom , vous avez votre maison. 
maią swóy dom, ils, elles ont leur maison.

Dans les cas où les Français se servent du 
pronom, son, sa, les Polonais se servent de» pro*  
noms iego , iey.
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Ex e nip les.

Un fourbe m’invita chez, lui, mais je ri entrai 
Pewny oszuit prosił mię do siebie, ale hie wniy- 
pas dans sa maison. 
dę do iego domu*

IV. Dans la déclinaison du pronom, ià , ty , 
fie t on, ona, otto, plusieurs cas ont le même 
mot différemment énoncé et écrit» Cette abon­
dance de la langue n’eli: pas indifférente dans Fu- 
sege. On verra dans la Grammaire Nationale , 
où il Faut se servir de tel , ou tel mot : car il 
n’eft pas arbitraire chez nous de prendre un mot 
pour un autre: l’idée y eft la même , mais l’har­
monie du discours demande tel ou tel mot et 
non pas un autre« Voyons cet usage dans quel-*  
ques exemples,

Proszę cię, et non pas ciebie, 
je te prie, et non pas toi.
Proszą mię, cię , fię, go. idy, et non pas mnie ,
ciebie, iego , o nego , ondy.
Daią mi, ci, mu, idy,
on me donne, ou, on donne à moi. et non pas
m nie, tobie, ièmu , onemu, ondy.
Mnie, tobie, idmu , sobie, ondy daią,
et non pas, mi, ci, mu, idy daią.
Mnie, ciebie , fiebie , iego, ondgo , one proszą ,
et non pas mię, cię, fię, go, ia, proszą.
Gdy mię, cçt fie, go, zaproszą, 
et non pas gdy mnie, ciebie etc. proszą. 
Kogo proszono? mnie, ciebie, one. 
qui a e.e prié? moi, toi, lui, elle.
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pxiçkni^ ci, kiedyc dziękuję, tobie dziękuję. 
7e te remercie, quand jéte remercie, 
)e te remercie , au lieu de je remercie toi, 
Jdź p0 niego , ou po?ź , 
p<z -le chercher, au lieu de va chercher lui. 
chódż po /ego woli , marche à son gré.

V. Ce mot gi, pour go, n’eft plus en u- 
$age : nous l'avons pourtant rapporté, pour qu’il 
soit entendu dans les anciens livres.

VI. L es pronoms c, zz, qui sont équivalent 
a ces pronoms ci, niego, se mettent comme en- 
clytiqu es przyrojiki , p. e. kiedyê, quand àzoz.etc, 
P°d, pour lui ; au lieu de kiedy ci, po niego.

VU Ces pronoms se mettent avec les pré­
positions comme, bez. sans, dia pour, do à, ktt 
Vers, na sur , nad, nade au defsus, o, od,
°de de, około autour, oprócz hors, po pour, 
pod sous, naprzeciw, przeciw contre, vis-avis, 
pr^ed devant, przez par, przy auprès, prócz ex­
cepté , u chez , wen, dans, zde, avec, za pour < 
derrière, %e dès.

RÉCAPITULATION du Chapitre VIL
1. Le pronom eft erpployé pour le noe, Oti 

avec le nom.
2. Le pronom en premier lieu eft subftan- 

tif ou adjectif. En second lieu, il eft, ou inter­
rogatif, ou démonftratif, oti personnel, ou pofses- 
•if, ourélatif, ou réciproque.

3» Les trois pronoms subftant.ifs, ià,ty,sie, 
ont leurs propres déclinaisons. Les pronoms ad­
jectifs suivent les formes ordinaires des noms.

4« Les pronoms jie, swóy, (se, son,) s’ap­
pliquent à toutes les personnes du verbe.-

8*
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5, La multitude des terminaisons des pro­

noms, dans le meme cas, ici, ty, Jie , on, etc. 
n’en rend pas 1’emploi indifférent; il faut consul­
ter F harmonie.

6. Les pronoms n’expriment pas les propri­
étés des choses , mais seulement quelques 'rap­
ports, ils n’ont pas les degrés de comparaison; 
ils ont les genres et les déclinaisons , parce que 
leurs rapports les demandent.

7 Ajoutons fpar rapport aux genres) que les 
pronoms subftantifs, id, ty 1 Jie, (moi, toi, soi, 
se) s’appliquent généralement à chaque genre des 
noms, p. e. id oyciec, moi le père, id matka , 
moi la mère , iàxiqàe, moi le prince, ty, toi etc.

CHAPITRE Vili.

Dę la PRÉPOSITION.

I. Préliminaire

Les différentes terminaisons des cas dans le» 
déclinai sops, quelque nombreuses qu’elles soient 
dans les anciennes langues , ne suffisent pas pour 
peindre tous les rapports des noms et. des pro­
noms : les prépositions viennent à leur aide.

Les exemples nous découvriront la nature et 
l’usage de cette p4.rt.ie, et nous montrerojit par 
l’analogie qu’elle diffère peu dandles deux langues.
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II.

15

PreP°Jitions^ Eiçmp les^

Polonaises Françaises

Blisko Près

Dlâ pour

Do à

Ka pour

Nad audefsus

O dé

od

Pod

Prze pour

Przed au

I

’ à la Pologne 
opprimée , 

pour secourir si 
faiblefse > 

audefsus de 
toute espérance

de la gloire» 
arrivés*

dç 

sous

en Français
Prés de 200000

Français

jetion des cieux» 
pour l’amour de 

l’humanité , 
en déclarant

en Polonais

Blisko 200000 
dwa kroć ftoty- 
sięcy Francu­

zów 
dla równowagi1 pour 1’ équili*  
Europeyskiéy bre de l’Europe» 
do Polski ucié- 

miçionéy 
na poratowanie 
iéy słabości, 
nad wszelkie 
spodziewanie i
nie ftoiących he sé souciant 

tylko que
o honor i sła- de 1’fronneur et 

wę>
przyszedłszy

od oceanu za- de l’océan ot*  
chodniégo, i cidlental , 

pod opieką nie- sous la proté*  
bios , 

prze miłość 
ludzkości,

oświadczając
przed niebéin i au ciel et à U 
przedziemią, że terre que leur 
ich sprawa była cause était ju- 
słuszną , ilecącifte, et volant a*  

nieuitraszéniej vec intrépidité»
Fa
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polonaise Française en Polonais en Français

Przex par jirzez góry, lasy 
iîzéki,

à travers le« 
montagnes, les 
'orêts et les ri­

vières ,
Przy sous yrzy powadze i sous les auspi­

scżęśćiu Wiel­ ces et la fortu­
kiego NAPO­ ne du grand

LEONA, NAPOLEON,
Roz de rozbiwszy całą après avoir dis­

potęgę Pruską, sous toute la 
puifsance Pruf-

sienne ,
S avec 5 całą woysko- avec toute la

wą siłą force militaire
W dans w zimie dzdzy- dans un hiver

lłey, pluvieux
We dans weszli wPodla- entrèrent dans

sie, la Podlachie
Wy de wybili część. Refirent une

Moskałów partie des Ruf-
ses

Z avec z odwagą nie avec un cour-
słychaną ; rage inoui;

resztę wyrzucili ils chafsèrent
le relie

Za hors za granice, hors des limites,
Za après a za powrotem et après le re­

tryumfalnym tour triomphal,
ogłosili POL­ ils déclarèrent
SKĘ WOLNĄ la POLOGNE

LIBRE.
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§. III. REMARQUES.

1. Les prépositions sont pour la plupart 
Réparables, comme: blijko , àia, do , etc. mais,

Y en a aufsi d’inséparables, p . e ob , ob-mqé, 
laver 3e tous les côtés; ob , ob-wôd, la circon­
férence: roz , roz-ciąć difséquer roz, roz-wud 
le divorce , etc.

2. J1 y a des prépositions simples comme, 
naï po, s, w. z, etc. et il y en a décomposées.

En voici qui sont composées de deux.
S,pod, p. e. jjvo^aiémi, du fond de la terre , ou, 

comme si l’on disait: d’au défis ou s de 
la terre.

2, nad, p. e. znad, brzeia Wisły. Des bords de la 
Viftule: ou comme si l’on disait : d au- 
defisus des bords dç la I ifivle.

En voici qui sont compose'es de trois.

S-po-nad, p. e. sponad dachu, comme si 1 on 
disait : d'audefisus du toit..

spo -za, P-e. spoza morza, du pays situe audelà 
delà mer, ou, comme si l’on disait, 
d'outre mer.

§. IV. RÉCAPITULATION du Chapitre VIII.

1. Les préposit ions sont des aides des noms 
et des pronoms.

2. L’usage et la nature des prépositions 
Po’onaises se font voir dans des exemples.
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g.. Les prépositions Polonaises sont sépa­
rables ou inséparables , simples ou composées.

4. Oh en parlera plus au long dans le cha­
pitre de la syntaxe«

CHAPITRE IX,

Du VERBE et du PARTICIPE*

§. I. Préliminaire.,

La Logique dit que le VkRBK słowo, eft un 
mot qui affirme quelque propriété de quelque chose, 
p. e. le pain eft blanc , chléb left białym. Le 
mot, eft, (ieftj, affirme que la blancheur se trouva 
dans le pain. Le verbe, ainsi que lenoni, eft es­
sentiel au discours, car sans le verbe exprimé ou 
«OUsentendu, il u’ y aurait point de sens.

§, II, Divifion du Verbe*

Le verbe eft:

1. Subftantif, rzeczowne.
». Adjectif, przymioLné.
g. Actif, czynnd.
4». Pafsif, bierne.,
5. Neutre, niiakié.
6. Auxiliaire, po/tlkowd.

Réciproque, zaimkowd*
8. Régulier, Jaręmnd.
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9-
X lo-

11.
1 2.
,3-

Jrrégnller, nieforemnd. 
Personnel, osobijle. 
«Impersonnel, nieosobiflé. 
Monologue , iednotliwd. 
Fréquentatif, czeft.otliwé.

14. Parfait, dokonane.
*5- «Imparfait, 'niedokonane.

III. Explication de ces termes techniques.

Je suppose que mon lecteur entend très bien 
tous ces termes techniques; malgré cela, il ne 
sera pas inutile de les éclaircir par l’application aux 
verbes de notre langue.

1. Le verbe subflantij, verbe par excellence, 
signifie F exigence des choses, existence dentice de 
toute propriété ou accident. Le verbe qui ex­
prime le jugement delà seule exigence, elt chez, 
les Polonais, Bydż, Etre. G’éft un esprit qui 
anime tout le corps des verbes. J1 s appelle chez, 
nous Słowo Rz-eczowné , verbe sub flati tij.

2. Le verbe adjectif , Słowo przytniot ne , 
•ignifie Fexrftence jointe à quelque propriété, phy­
sique on fnêtaiphysique. Tous ces verbes adjectifs 
serosolvent ou se décomposent en deux termes, 
p. e myślę , mówię piszę je pense, je parle, j e- 
cris, se décomposent en :

f myślący ) f pensant,
ieftém *1 mówiący r* je suis parlant.

( piszący J [ écrivant.

Cette décomposition eft réelle; car dans toutes 
les langues, anciennes et modernes, nous voyons 
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tres souvent qu au défaut du verbe adjectif, on 
se sert du verbe subftantif, accompagné de quel­
que nom quj signifie la propriété exprimée dans 
les verbes adjectifs , p. e. nous avons dans la 
langue Polonaise le verbe adjectif, chorować, les 
Français disent par. le subftantif être, et par le 
nom adjectif malade, être malade Nous di­
sons aufsi par la decomposition , bydź chory m , 
être malade.

3" 4- 5- Actif, pafsif, neutre: czynne, 
hier ne, niiakiê.

Ces trois termes techniques expriment trois 
rapports d action , de pafsion et de neutralité , 
p. e. quand on dit: i. le soleil eft clair, 2. Le so­
leil éclaire la lune, g; la lune eft éclairée par le so­
leil : de meme quand les Polonais énoncent ces 
mêmes jugemens. — i. słońce left iasném- 2. 
słońce oświeca xieiyc. g. xiçzyc iejt oświecony 
od słońca. Dms la seconde proposition le verbe, 
éclaire , oświeca eft actif, car $,on action re­
jaillit sur la lune. Dans la troisième proposition, 
( la lune eft éclairée, par le soleil ) , xieiyc left oświe­
cony od słońca, le verbe subftantif avec le parti­
cipe adjectif, eft éclairée , iejt oświecony, eft. pas­
sif par rapport àia lune qui reçoit la lumière du 
soleil. Dans la première proposition, le soleil eft 
clair, słońce iejt iasné, il n’y a ni action du 
soleil portée sur la lune , ni pafsion de la lune 
pour recevoir quelque action externe. Or , dans 
le premier cas, le verbe eft neutre, niiakié*,  dans 
|e second, il eft actif, czynné, et dans le troi­
sième il eft pafsif, biérné.

6. Le Verbe auxiliaire, pofllkowé, indique 
çlaireuient par sa dénomination qu’il eft deftinp 
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aU sec°ürs ou au suplément d'autres verbes défe­
ctueux , dont, nous parlerons. Dans votre langue 
c°mnie dans la nôtre il y a deux verbes auxili­
aires, Etre , Bydź, et Avoir, Mieć.

7*  Le verbe réciproque prend ce nom du 
Pr°nom réciproque, me, te, se, nous, vous, 
5e* Tous ces six pronoms s'expriment chez nous 
P'r un seul /(g, qui désigne, la réciprocité ou la 
reaction dans tons les nombres et personnes; Comme 
°u 1 a déjà vu dans les exemples du pronom, gnië- 
vvatn Jlç t je me # gniewasz Jie , tu te fâches 
etc* el °u le verra dans les formes des con jugaisons.

8 9. Le verbe régulier, Jorëmnë eft ce*  
ui qui suit exactement la forme ordinaire de la con­

jugaison. Le verbe irrégulier, niejorëtnnë, eft 
celui qui s*en  écarte.

Io- il. Le verbe personnel osobiftë, a les 
terminaisons pour toutes les personnes ; et l’im­
personnel, nieosobiftë, n’a qu’une seule 1 roi-iéme 
personne, comme nous le verrons bientôt.

l2. 13. Le mécanisme des verbes indiqua 
clairement ce qu'eft un verbe simple niezlozonë, 
(non composé de deux parties du discours) p. e. é- 
crire pisać, dire mówić, poufser, pchnąć, et ce 

eft un verbe composé złożone (de plusieurs 
parties) p. e. récrire odpisać, redire odmówić, 
repoufser odepch n ąć.

IZL 15. J1 y a dans quelques langues et 
nommément dans la nôtre, des verbes iedno.tliwé, 
ot czçftotliwë que l’on peut nommer, d’aprè*  
es Grecs, monologues, et d’après les Latins , J'rë- 

tlUentariJ?s. Les monologues iednotliwë, indi- 
quent que la chose n’eft , ou ne se fait , qu’une 
seule fois, p.e.w/tać, se lever , mieć avoir, etc. 

es fréquentatifs czçftûtliwë, signifient que la 
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chose eft , ou se fait souvent, p. e. wftńwać, mie­
wać, se lever souvent, avoir souvent. Ainsi 
notre langue et plus précise.

16. 17. Ce qui eft encore spécial à notre 
langue, c’eft qu’elle a des verbes dokonane al­
bo niedokonane, parfaits, ou complets, et im- 

ou incomplets. Je ne connais pas tous
les idiomes, mais j’oserais dire qu’il n’y en a 
peut-être aucun qui puifse rendre ces verbes Po­
lonais à F infinitif, p.e. dadi, zabrać, złożyć , 
zamknąć, etc. car, p. e. les verbes Français qui 
ont la même idée principale, donner, prendre, 
composer, fermer etc. ne disent pas cette cir- 
conftance, que la chose eft compiette, ou parfaite. 
Pour signifier que la chose eft incompiette, nous 
avons les mêmes verbes avec un petit changement, 
dawać, zabierać , składać , zamykać, et ils répon­
dent exactement aux verbes Français, donner, 
prendre, composer, fermer. Pour traduire fi
dèlement les verbes Polonais , dadi, zabrać, zło­
żyć, il faut ajouter en Français, F adverbe par- 

ou complettement. Les Grecs meme
et les Latins n’ont pas cette précision. P 6. tir 
rendre plus sensible cette sublime manière de 
s’exprimer , on peut la comparer aux tems pré­
térits et aux futurs devos verbes. Vous en avez 
imo. d’imparfaits ou incomplets, p.e. je donnais, 
je donnerai, etc. ado. de complets ouparfaits, 
p. e. je donnai , j’ aurai donné. Or, les verbes 
Polonais dokonane ont de leur propre nature ce 
que vous avez de vos tems , qui sont si mul­
tipliés et si embrouillés , que vos gramrnai- I 
riens ne peuvent éclaircir ce cahos. Ce qu’il 1 
y a déplus étonnant, c’eft que les noms Polo­
nais sont aufsi complets et incomplets, ce qu’on
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Complets :

Danié > 
de donner.

napisanie,

Incomplets ;

Dawanie',
1’ action

pisanie* , 
l’action d’écrire.

woiowanie, zwoiowanie',
Faction défaire la guerre.

branie, wzięcie ,
l’action de prendre, 
etc. etc.

Pratique: ht Raisonner.

saurait rendre dans aucune langue que je con- 
Uaifse p, e.

Pour avoir quelque idée de cette nuance > 
c°mparez,-la avec les participes Français. Lepar- 
ticipe présent eft dans l’état incomplet, et le 
participe pafsé eft dans l’état complet.

Exemples»

Présent. Pafsé.

Donnant, donné,
daiący, dozzy,
prenant, pris,
bioracy ,
finifsant , fini ,
kończący, skończony.

etc. etc.

Cette circonftance nous mène à reconnaître 
a nécefsité de joindre les observations sur le par« 

^'icipe aux observations sur le verbe, puisque le 
participe entre comme, auxiliaire du verbe dans 
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les formes pafsives. D’ailleurs le nom meme d» 
participe, en Polonais imiesłów, composé de i- 
mié et słowo , (nom et verbe) , mont re la liaison 
intime de ces deux parties du discours.

§. IV. Les propriétés des verbes en général.

Après avoir vu la division du Verbe, Słowo, 
et après l’explication de ces termes, venons à 
ses propriétés, qui sont les personnes, osoby, 
les nombres , liczby , les genres, rodzaie , les terns, 
czasy, les modes, tryby, les formes, formy , et 
en général la Conjugaison , Czasowanié.

J1 faut que celui qui veut savoir l’origine 
de ces propriétés grammaticales, s’élève à la pen­
sée , qui eft composée des idées et de leurs nu­
ances. Là, il vera la pure et véritable source 
de ces ternies techniques du discours, et de la Gram­
maire.

Si la logique a toujours présidé à la forma­
tion de la Grammaire, science très métaphysique, 
il eft bien probable que le premier grammairien 
a été obligé de suivre cette route :

imo. De ramafser tous les matériaux de sa 
langue pour composer un Dictionnaire de tous 
les mots. t

2. D’ examiner à fond chaque mot sous tous 
les rapports pofsibles.

5, Voyant quelque analogie ou refsemblancff 
d’un mot à l’autre, de les ranger par clafses.

4. De donner à chaque clafse , majeure et 
mineure, l’appellation la plus propre qu’il fut pof- 
sible Voilà la source de la Grammaire selon l’a­
nalyse du discours, voilà l’origine des termes te­
chniques personnes t genres, nombres , teins , 
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modes , formes , et Conjugaison. Tous ces ter­
mes seront développés dans les remarques sur la 
Conjugaison.

§. V. FORMES des CONJUGAISONS.
Commençons les conjugaisons par les deux 

verbes auxiliaires Bydź être, et Mieć , avoir.

forme
du ir verbe auxiliaire, Bfdi > etre.

Mode INFINITIF
Byd-2 ,
Bydź było,

être, 
avoir été.

PARTICIPES.
Maso: fém: neutr.

Będą-cy - câ - cé. étant. 
Będąc en étant.
Bywszy ayant etc.

I. Communs

-2- Spéciaux^1 2

1. ieft-eśmy
2. ieft-eście,
5- są,

Mode INDICATIF.

Tems présent.

Nombre Singulier.

Personnes.
1. ieft-ém ,
2. ieft-eś,
3- left,

je suis, 
tu es.
H, elle est.

Nombre Pluriel.
nous sommes, 
vous êtes.
ils, elles sont.
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Terns Prétérit.

Nombre Singulier.

genres,
masc: fém; neutr»

I. lem, am , om. je fus.
St. był- es, aś, oś, tu fus.
8» a, o , il, elle fut*

Nombre pluriel.
masc: /emi

I. liśmy, łyśmy, nous fûmes.
2. by • liście, łyście, do us fûtes.
3- li, ly» ils furent.

Futur simple*

Singulier.
1*  ę,
2. będ- ziesz,
3*  zie,

je Serai, 
tu seras.
il, elle sera.

Pluriel.
1. ziémy,
2. bçd - ziecie , 
3*

nous serons.
vous serez, 
ils, elles seront*

I IMPÉRATIF,
Futur.

Singulier.
»« bądź-» sois*
3« niech będzie, qu’il, quelle Soit*  

Pluriel.
I. my,
2*  bądź -r eie,
3« niech będę,

soponf.
sotqe-x.
qu’ils, qu’files soient*
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ayant.

eu.

F*  ersonnes.

!

maiąc,
2. Spéciaux

miâwszy,

Mode

Pratique et Raisonnée.

FORME
du 2d verbe auxiliaire, Mieć, avoir.

Mode INFINITIF.
Mieć, avoir.
mieć było , avoir eu.

PARTICIPES. 
masc: fém: neutr.

actif.
Maiąc-y - â - é, 

!• Communs. pafstf>
mian - y - â, - é, 

J>mparfait.
en ayant, 

parfait;
atyant eu.

INDICATIF.
Tems présent.

Nombre singulier.

Le tems prétérit. 
U nombre singulier, 

genres.
fém: neutr.

I. m, / ai.
2. ma- sz, tu as.
3-

pluriel.
il, elle a.

i. amy, nous avons.
2. m- âcie, vous avez.
3- arą, ils, elles ont.

masc:
I. ém, am, om, f avais.
2. miał- eś, aś, oś, tu avais.
3- a, o, il, elle auait^
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Membre Pluriel.
1. eliśmy , ałyśmy ,
2. mi - eliście, ałyście,
5- eli, ałyy^

nous avions, 
vous aviez, 
ils, elles avaient*

Tems futur.

Singulier.
1. będę, j'aurai.
2. mieć będziesz, ou miał, miała, miało, tu auras»
3. będzie, il, elle aura.

pluriel.

I. będziemy, nous aurons,
a. mieć będziecie, ou mieli, miały, vous aurez.
3. będą, ifo, elles auront.

Mode IMPÉRATIF.

Futur.

Singulier.
2. Miéy, aye.
3- niech ma , quii, quelle ait.

Pluriel.

i. miéymy, ayons.
2. miéyeie, ayez.
3- niech maią > qu’ils, qu’elles aient»

Quatre formes des conjugaisons Polonaises,- 
remarquables par quatre voyelles caractériitiques,- 
A. E. J. Y.

Ire
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îre F O R M E. Ccaractériftique A.)
Pour les verbes imparfaits, monologues

et fréquentatifs.

INFINITIF.
Dawać > donner» (incornplettement).
dawać było , auoi*-  donné*

PARTICIPES.
en donnant.

m<t$: fém: neutr.
daiąc-y, -à, - é, donnant.

indicatif.
Présent.

î’erxonnet. singulier*
t. DâwÀ-m , /e donrte.
2. dâwA-sZÿ tu donnes.
3- dâwA # il, elle donne.

pluriel.
t. dâwA - my # nous donnons,
2. dâwA- cie$ vous donnez.
3- dawA-ią, ils, elles donnent*

G

Prétérit, 
singulier* 
genres.

Mac: fêm: tieutr.1« éni, am, om, je donnais*
2. dawał * eśj aś, oś, tu donnais.
3- a, 0, il, elle donnait»

pluriel.
Mate: fém:

i. liśmy, łyśmy, 'M u s donnions.
e. dâwA - liście, łyście^ ^ous donniez.
3* -Us, elles donnaient
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F u t u r.

singulier.
1. będę, je ai.
2. dawać będziesz , tu donner­ as.

3- będzie , ii , elle a.

p l u r i e I.

I. będziemy, nous ons.
2. dawać będziecie, vous donner- ex.

3- będą, ilst elles ont.

Le meme futur d’une autre manière.

singulier.
Mai*,  fém :neutr.

1. będę 1, la, lo, je • ai.
2. będziesz dâwâ - 1, la, lo, tu donner-as.
3. będzie 1, la, lo, * iZ, elle a.

pluriel.
1. będziemy li, ly,
2. będziecie da wa- li, ly,
3. będą li, ly,

nous ons.
vous donner- ex. 
ils, elles ont.

IMPÉRATIF.

Fu t u r. 
singulier.

2. Dâwây, donne.
donne.3- niech daie, quii, elle

plu riel.

i. dâvràymy, ons.
2. dâwâycie, donh- ex.

3- niech dawaią, qu’ils't elles ent.
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La même FORME pour le verbes parfaits.

INF INITIF bezokoliczny.

Dadź , 
dadź było,

donner (complettement), 
avoir donné, (compì).

PARTICIPES.
Dawszy,

y, 
dan - â,

é,

après avoir donnéi

donné, donnée.

Indicatif oznaymuiactfi

Futuri

Présent (manque).
Prétérit parfait;

singulier.

IVI asc:
genres; 

jém*,  neutr.
t. ém, a m , om, je donnai;
2. dał - es, aś, oś, tu donnas.
3- a, o. il, elle donnât.

p l u r i e U
lUâsc: fém.

Ï4 liśmy, dałyśmy. nous donnâmes;
2. da - liście , łyście; vous donnâtes.
3' li, ły. ils, elles donnèrent;

i. am *
s. d- âsz,
3*  â,

singulier.
faurai
tu auras - donné;
il) elle aura

Gi
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pluriel.

I. my, nous aurons
2. dâ - eie , vous aurez « donné.

3- dadzą, ils, elles auront

\ IMPÉRATIF.
singulier.

2. Dây, donne.

3- niech dâ, qu’ il, elle donne.

pluriel.
1.
2.

déy-m7’
4 eie,

donn Oni*
ex.

3* niech dadzą, qu’ils, elles donnent.

FORME.II.

pouvant.

*Z)6Sl
ie,

(caractériftique E.)
I. verbe imparfait.

INFINITIF bezokoliczny. 
pouvoir, 
avoir pu.

imiéstoivy.

PexsMwet.

1.
2. BIO­

S' : *

Módz , 
módz było ,

^ARTICIP£6
cy> 

Mogą- câ,
cé,

INDICATIF, oznaymuiqcy.

.Présent imparfait.

singulier.
je puis ou peux, 

tu peux, 
il, elle peut.
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pluriel.
I« żerny,
2. mo- żecie,
& gł->

Prétérit

nous . onI*
vous pouv- ex. 
ils , elles peuvent»

imparfait.

singulier.

genres.
IVI asc: fém: ne »tr­

I» ém, am, oni , je aïs.
2. mógł- eś, as, oś, tu pouv- ai s.

3*  a ł G, il > elle ait,

p Lu riet, 

maie*,  fé m.
1. liśmy, łyśmy,
2. mog- liście,. łyście,
3*  ti, ły-

nous pouvions, 
vous pouviez.

ils, elles pouvaient.

IMPT-TR AT'IF.
Futur imparfait.

Futur imparfait composé.

singulier.
1. będę, * mAłt- łr n- je ai.
2. módz będzie^«-, ou mógł, a1, o. tu pourr* . as.

3- będzie,. ł » c^e a.
p Lu T i-e.l.

î. będziemy, nous a ons.
2. módz będziecie, ou mogli^ gły, vous pourr ex.

3- będą^. elles ont.

2.
3-

singulier.
Mół, peux,
niech może, quii, elle puifse.
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pluriel.

i, 
a. 
y-

móż*  

niech

niy,
cie,
mogą, qu its, elles puifsent.

La même II. FORME

Avec le verbe parfait.

INFINITIF.
Zrnôdz, être plus fort , vaincre.
zmódz było , avoir été plus fort, avoir après 

avoir vaincu.

PARTICIPES.
Zmógłszy, Après avoir été plus fort, vaincu, 

îflasc: fém, neutr.
łmożon, y, à. é. vaincu, e.

INDICATIF.
Présent (manque). 

Prétérit parfait.
Singulier.

Personnel. g enr es.
mate: fcm; neutr.

1. ém, am , om. ł6 is.
». zmógł- eś, as, oś. tu vainqu*  is.

5- a, O. il, elle it.

P 1 uriel.
X. liśmy, łyśmy,
2. zmog- liście, łvście, 
ą. u, ły.

nous îmes.
vous vainqu- ites, 
ils, elles . irent.
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Futur parfait.

11 ' gç,
2. zmo- żesz,
3* że,

1. żerny
2. zmo- zecie
5* gą-

Singulier.

y 
tu aur*  
il, elle 

pluriel.
• nous

vous
ils, elles

ai
as vaincu.
a

ons 
ez vaincu 
ont

aur-

IMPÉR ATIF.
Futur.

Singulier.
e. Zmóż, vaincs.
3. niech zmoże, quii, elle vainque.

Pluriel.
I.
z.
3-

zmóż­ my, 
cie ,•

nięch zmogą

vainquons.
vainquez.
qu’ils, elles vainquent.

III. FORME, (caractéristique I.)
pour les verbes imparfaits.

infinitif.
Mówić ,• Sire.
mówić było , avoir Sit.

participes.
Spécial'. Mówiąc, en disant.
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Ordinaires.

Âitïf. 
mówiący-cy, câ, ée.

pdJłif,
mówio - ny, nâ, né.

dis ani.

dit, dite,

INDICATIF.
Présent.

Singulier, /
1. iÇ, s.
2. mów -V isz, tu di­ s,
3' î»: 

pluriel.
U, elle t.

I. imy, nous sons.
2. mów - icie, vous di- tes.
5- ią< ils, elles sent,

Prétérit imparfait.

Singulier,
genres.

«Mît: Jéjn: neutr.
X. lém, łam , łom , ais.
2. mówi- łeś, łaś, łoś, tu dli­ ais.
3» ł, ła, ło.

Pluriel,

. majct f?m.

ii, elle ait.

I. liśmy, łyśmy , îious ions.
2. mówi- liście, łyście, vous dis-; ie%.
3, li> ty ils, elles aient.

Futur composé,

singulier.
X- hçdç, m^c: J? nt a/*

S. mówić będziesz t ou mówił, à, o , tu dir-ai. 
Sr będzie, / e e U, elle a.

é



Pratique kt Raisonnée, 105

PI urie l«
"t*  będziemy, mate: Jem.

mówić będziecie, ou mówili# ły,
3* będą, 

IMPÉRATIF.

Futur imparfait*.
Singulier.

». mów, dis,
3« niech mówi, quii.

nous ons.
tous dir- ext
i ii i elle i ont.

elle dise.
P'Lu riel.

1.
2.

3’

mów - 1T1y * 
cie,

niech mówią 4

di­ sons 
tes.

qu’il, elle disent.

La même III. FORME 
pour les verbes parfaits.

INJINITIF
Wymówić, prononcer.
wymówić było, avoir prononcé.

PARTICIPES.
Spécial, wymówiwszy, ayant prononcé.

, matz jém- nrut.
ruina ire. wymówiona-y, â, é. prononcé, ée,.

indicatif:
Présent Çmanque'y.
Prétérit parfait.

Personnes.

1.
2. wymówi -,
3.

Singulier;
geewr ers., 

mast: jém: neus­
tem łfemn,. łam4. 
łeś, łaś, łu, 
ł, la«, ło.

ai* 
ty pronenc- as. 
U , elU a.
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Pluriel.
moie: Jem:

1. liśmy, łyśmy,
2. wymówi- liście, łyście,
3. li. ły.

nous cdmcS.
vous, pronon-cdtes. 
ils, elles cerent*

Futur simple parfait.

1. . ÎÇ,
2. wymów- isz,
3. i»

Singulier.

>’ oi
tu aur- as prononcé, 
il, elle a

Pluriel.
1. imy >
3. wymów- icie,

5-

nous
tous aur- 
ils, elles

ons
ez prononcé.
ont

IMPÉRATIF.
Futur parfait.

Singulier.
g. wymów, prononce.
5. niech wymówi, quii, elle prononce.

Pluriel.
I. , . ITIY > çons.2 wymow- cie, Pronon- ce%

3. niech wymówią# qu’ils, elles prononcent.

i

IV. FORME. ( caractériftique Y.) 
pour les verbes imparfaits. 

INFINITIF.
Łożyć, Poser.
łożyć było, avoir posé.
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Participes imparfaits.

Communs.

Spéciaux.

mise: fern; meut. 
łożąc-y, a, é. 
łożąc, 
łożon - y , a, é.

posant, 
en posant, 
posée.

indicatif.
Présent imparfait.

Singulier.
e.

ysz. ta pos- es.
y> il, elle e.

Pluriel.

Personnes.

1.
2, łoŻ -

5-

I. y™y > nous ons.
2. łoź- yçie , vous pos - ex.
3’ 4- ' ils. elles ent.

Prétérit imparfait. 
Singulier.
genres.

wiaict fém. neutr.
I. łem, łam, łom, je ai s.
2. łoży - cs a s y os tu pos- ais.
3- ł, ła, ło. il, elle ait.

Pluriel.
maso. iém.

1. lis'my , łyśniy, nous ions.
2. łoży- liście , łyście ,• vous pos.• iez.
3- P, ły. ils, elles aient.

Futur composé imparfait.
Singulier.

11 będę, mas*,  f. n. je a-i.
2‘ ł°^yć będziesz, ou łożył, ła , ło. tuposer- as. 
3* będzie , il, elle a.
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Pluriel.
i. bçdziémy, mas: f.
2. łożyć będziecie>ou łożyli, ły.
3- będą.

IMPÉRATIF.

2.
3-

Futur imparfait. 
Singulier.

Łóż, pose.
niech łoży, quii»

Pluriel.

nous om.
vous poser- ex. 
ils^ elles ont.

elle pose.

11 1ÓŁ-my’
2. eie,
5. niech łożą,

ons.
ex.

qu’ils» elles posent^

La même IV. FORME.
pour les verbes Parfaits.

INFINITIF.
Złożyć , 
złożyć było,

composer, 
avoir composé.

Communs».

PAR TIC IP ES.
masc: Jém*  neut.

złożon- y,, â, é. composé, èe. 
złożywszy. ayant composé.

INDICATIF.

î*
2.
&

Présent Çjnanquef.
Prétérit parfait. 

Singulier, 
genres. 

m«$c. fern: neutr. 
lénv, łam r łom , 

złożyr łeś, łaś, łoś , 
ł, ła , ło,

je ai»
tu compos- as. 
il, elle a.
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Pluriel.
tnaïc*.  Jém.

11 liśmy , łyśmy,
2. złoży- liście , łyście ,
3- H, ły,

nous âmes,
vous compos- Ates, 
ils , elles èrent.

Futur simple. 
Singulier.

I. f ai
2. złóż- ysz, tu aur- as composé.
3* y ». il, elle a

Pluriel.
i. ymy, nous ons
2. złóż- icie, vous aur - e% composé

3- ą, ils, elles ont

IMPÉRATIF.
Futur parfait.

Singulier.
2. Złóż, compose.
3. niech złoży , quii, elle compose.

Pluriel.
I. - mv ons.złóż- J compos-

2. eie, r ez-
3. niech złożą , qu’ils, elles composent.

F O R M E
Pour les verbes PASSIFS,

IN FTNITIF.
Bydż kochanym, 
bydź ukochanym, 
bydź było ukochanym,

aimé,
avoirété
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n.

Pluriel.

iy.

bçd-

bçd'

1.
2,

3-

ę
ziesz kochan - y 
zie

1.
2.

3*

neutr.
om, 
oś

Jmparf.
ParJ.

nous étions
vous étiez aimés.ées. 
ils, elles étaient.

mate. Jcm:
ëm, am, 

był eś, aś,
a,

mate: J5m.
liśmy, łyśmy» masc: f. 

by-Hście, łyście, kochani, é.
li,

rçiasc: f. n. je étais 
kochan-y, a, é. tu étais aimé. ée.

il, elle, était.

1.
2.

5-

1.
2.

3-

je serai
tu seras aimé-ie.
il, elle sera

Futur.
Singulier, 

masc; f. n.
, â, é.

Pluriel.
zîémy nous serons
zięcia kochan - i, é, vous serez aimés, éesv
4 ils, elles seront

PARTICIPES. 
mate. f.

kochan-y, â, é, • • ± , . ■ , . aime • ée.ukochan - y, a , é ,

INDICATIF.
Présent.

Persentiet. Singulier.

i. ëm masc*,  f. n. je suis
2. ieft- eś kochan-y, â, é. tu es ' aimé • ée.

3- il, elle est
P luriel.

i. eśmy, masc. f. nous sommes
2. ieft - escie, kochan i, é , uousetes atmés-ées.
3- sźł‘ ils, elles sont.

Prétérit.
Singulier.
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IMPÉRATIF.
Singulier.

marc: fem: neutr.
2. bądź kochan-y, à, é. sois (ai-
3. niech będzie kochan-y, â, é. qu’il,elle so.it(mé,ée.

Pluriel.
•*'  bądź-my kochan-i, é. soyons
2. eie soyez.
5. niech będą qu’ils, qu elles soient aimés, ies.

FORME
Pour les verbes impersonnels.

»

f

!Infinitif.

I
(

Widać , C’ est visible, ou on voit. 
da się to widzieć , c’ est à voir. 
widywano , on voyait.
widziano, on a vu,
słychać , le bruit court.
słyszano, on a oui Sire.

à V Indicatif
Présent.

To się mówi, 
to się robi,

Presque tous

Wiedzą, 
głoszą ,

cela se dit. 
cela se fait. 

les verbes.

on sait.
on annonce, etc.

Prêté- Impar - 
rit fait.

i. Dawało się , ou dawano, 
Cela se donnait, on donnait*

3. dało się , dano , 
s’est donné, on adonné.

e. Traciło się , tracono,
cela se perdait, on perdait, 

i. (traciło się , (tracono ,
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Da wać się będzie , cela sè donnera* 
będzie się mówiło , on dira.

Fu­ Impar­ będzie się widziało, Cela paraîtra.
tur fait Uspokaiać się będzie, cela s’appaisera.
Fu­ Par- i dà się, cela sera donné.
tur fait. gdy powiedzą , quand’on aura dit*

niech się cieszą, qu’on se rejouifse.
niech się ucieszą, quon se rejouifse* 

( complettement)

FORME
Interrogatif affirmatif*

JefŁŹHrn ? 
iettżeś ? 
ieiłże? 
ieftżeśmy ? 
jelbźfjście ? 
sąż?
Dâlzém ? dałażem? 
dńłże ? dałaź ? 
dałżeby był?
Możnttż to.? (.zrobić)

suis-je ?
es-tu ?
est-il ? elle ? 
sommes-nous ? 
êtes-vous ?
Sont-ils? eilest 
ai-je donné?
a-t-il, a-t-elle donnée?
aurait-il donné?
cela peut-il (se faire)*

FORME
Jntevragatif négatif*

Nie ieftżem ?
nie dałżem?
nie zrobięz ?

,tiie zrobiszźe?
A’• czyżby nié można? 

jJŁh.! ne pourrait-il pas

ne suis-je pas?
ne donnai-je pas ? 
ne ferai-je pas ? 
ne fer as-du pas, 

(było) 
(être)

FOR-
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FORME
avec la translation, des terminaisons 

des verbes à d’autres mots.

Présent de VIndicatif.
,TT. em . „ Wart - , îeftes

, śmy 
warci- . . są. scie

je suis
tu es digne.

nous sommes
vous êtes dignes.

Jâm ieft, tyr ieft, etc. 
myśmy
Wyście

moi, je suis, toi, tues. etc.

nous, nous sommes, etc.

m

gdy -" J smy 
scie

Prétérit*

był, była , było ,
ßuand

byli t były ,

fus. 
tu fus. 
nous fumes, 
vous fûtes.

m

Jeżeli - smy 
scie

ieft > był, à, o. je suis, ai été. 
si ( été.

są, byli, ły nous sommes, - avons

Sans le verbe.

dôbry

dobrzy,

je suis
. tu es 

st nous sommes
vous êtes

bon< 

bons.

La terminaison transportée et le verbe orni.

ém, âm, om,
, esaś, oś, 

adrow- .,ismy*  esmy , 
iście , yście ,

je suis
tu es
nous sommes 
vous êtes

H

bien 
portant, 

portants.
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FORME
Pour remplacer les Modes 

Conjonctif, Permifsif, Optatif, 
Conditionel.

"ÇryXbym, 
byłbyś, 
byVby, 
bylibyśmy, 
bylibys'cie, 
byliby ,

Gdybym był , 
gdybyś był, 

był ,
gdybyśrny byli, 
gdybyście byli, 
gdyby byli,

je serais.
tu serais.
il, elle serait, 
nous serions.
vous seriez.
ils seraient.

Puand j’ aurais été. 
quand tu aurais été, 
quand il aurait été. 
quand nous aurions été. 
quand vous auriez été. 
quand ils auraient été.

Gdybym był dał, 
gdybyś był dał, 
gdyby był dał, 
gdybyśrny byli dali, 
gdybyście byli dali, 
gdyby byli dali,

S’i j’avais 
si tu avais.
s il avait 
si nous avions 
si vous aviez, 
s ils avaient.

donné.

Abym miał, pour que f aye.

Aby mi to dano było,
Plut à Dieu que cela me soit donné.

Niech tak bywâ zawsze , 
Puç/cela soit toujours ainsi.

Co bądź, to bądź, soit ce quii en soit«

Jeźliby mi się udało, Si je pouvais réufsir.



PRATJQUK KT RaISONNŹK. I Ig

FORMES abbregées.

pour słyszymy, — mnożymy.
Nous écoutons, — multiplions;

La II. Bçdziém , — daiéin , — rosniém ,
** ’ pour będziemy , —- daiémy, -— rosniémy.

Nous serons •— donnons — croij’sons.

La III. Mówim, — prosim , — czynim ,
pour mówimy, — prosimy, -— czynimy.

Nous disons , — prions, — faisons.

La IV. Slyszym , — ninoźym ,

§. VI. N.EMXRQ U ES.

Sur la Conjugaison.

t. La Conjugaison éft un assemblage beton­
tes les terminaisons du Verbe, afsemblage rangé 
en ordre diftinct et consécutif, divisé enfermes, 
modes , tenu , nombres , personnes , et genres. Tous 
ces termes techniques (excepté le dernier) sont 
trop connus aux Français pour que je m’y arrête. 
Les genres , dms les personnes verbales , sont 
chez les Polonais, les mêmes que dans les noms , 
savoir, le masculin, le féminin et le neutre, 
comme nous avons vu dans toutes les formes du 
Verbe et du participe.

2. Comme les verbes auxiliaires entrent 
dans les formes des conjugaisons , nous les plaçons 
avant les formes ordinaires. Jls méritent des ob­
servations un peu plus etęndue& que les autres «• 
les voici*
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Le verbe Polonais Mieć , aufsi bien que le 
verbe Français avoir , quand il signifie Faction d’a­
voir ou de pofsëder quelque chose , eft a- 
ctif, et ayant son régime, il ne vient jamais au 
secours des autres verbes; p. e. màm pióro tu re­
ku , j’ai la plume àia main; miâlém chęć dopisa­
nia, j’avais envie d’écrire; będę miài sczescié 
bydż pożytecznym czytelnikowi., j’aurai le bonheur 
d’être utile au lecteur; nieck mń dowód przyia- 
%ni moiéy, qu’il ait une preuve demon amitié.

Le même verbe mieć eft auxiliaire , posiłko­
we, quand il marque le vouloir ou le devoir , au 
prétérit ôu au futur, p. e.

Miałem bydź u Césarza ,
yje voulais être chez I' Empereur.
Miałem go prosić,
f eus la volonté de Lui demandér.
Mâm to zrobić iutro,
je le dois faire demain.
Tën, który mà się ftać Królem Polskim,
Celui qui va devenir Roi de Pologne , 
ma bydź koronowany w Krakowie. 
doit être couronné à Craccuie.

Quant au verbe Français avoir, lorsqu’il eft 
auxiliaire, qu’il me soit permis de l’appeler Ar­
ticle de verbes , car il ne signifie que les circon- 
ftances des terns dans la conjugaison. Le parallèle 
de la larigue Française avec la Polonaise , et (si 
le lieu me le permettait) avec la Greque et la 
Latine , me suggère cette opinion. Pourquoi les 
Français et les Polonais disent-ils , par un seul 
verbe, date, dâtuâlém , d aléna , (je) donne, (je) 
donnais, (je) donnai? c’ eft que ces différentes 
terminaisons expriment les jugements du verbe 
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Sonner , ' SaBź , avec rapport ‘au tems présent et 
au prétérit Mais comme il n’y a pas afsez de 
ces terminaisons pour exprimer toutes les nuances 
dans le même rapport , on a recours aux articles 
auxiia i res 1 avais , eu, aurai, aurais, etc.

L/anak.gie du nom avec le verbe pourrait être 
Julie dans cette circonftance. Comme les parti­
cules le, lu. S-, à, etc. qui supléent au de­
faut des terminaisons du non}, nécefsaires pour 
exprimer differens cas, sont appellees articles, 
on pourrait de plus les nommer articles auxili­
aires : pourquoi les verbes auxiliaires avoir, miéc, 
être , bydi,, qui ont une même detlination , savoir 
de suppléer le verbe principal en ce qu’il n’a pas, 
cŸ eft-à-dire , en quelque tems grammatical, pour­
quoi, dis-je ne pourrait-on pas les nommer ar­
ticles verbaux auxiliaires ? Ces auxiliaires n’expri­
ment aucun jugement comme lefont tous les autres 
verbes, ils n’expriment qu’un rapport du juge­
ment des verbes, savoir le tems

On doit considérer les conjonctions Fran­
çaises que, pourque, ajinque, et1 les conjonctions 
Polonaises, by, aby, zęby, oby, niech, etc. qui 
indiquent les modes conjonctif, optatif, permis­
sif; sous le même point de vue sous lequel nous 
avons considéré les particules Françaises perso­
nell es ye , tu, il, elle , etc.

Mais dira quelqun, à quoi tendent ces ob­
servations sur les verbes auxiliaires? Elles ser­
vent à nous faire connaître l’analogie des deux 
langues , ce qui facilitera beaucoup la traduction 
de l’une à l’autre.

Celui qui saura que les verbes Français avoir 
et être signifient en Polonais mieć et bydx , sans 
savoir que ces mêmes verbes étant auxiliaires, 
ne signifient que le rapport du tems, nuance ou 
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accefsoire de l’idée du jugement, prendra l’ar­
ticle pour le verbe principal et le traduira mot 
à mot.

Exemples avec le verbe avoir.

J’ai dit,
5a màm powiedziany (au lieu àe powiedziałem).
J’aurais dit,

pour 
powie dz iàuoszy.

Exemples avec le verbe être.

Je suis venu,
iàm ieül przyszły , (pour przyszedłem). 

je serai venu,
ià bedç przyszły, (pour przyydç}. 
itant venu
będąc przyszły , ( pour przyszedłszy ).

etc. etc.

Nous réservons Je relie de ces observations 
importantes pour la Grammaire Nationale.

3. Les Formes de la conjugaison Polonaise 
sont très-régulières. J1 y en a quatre. Chacune 
d’elles eft reconnaisable par la voyelle caractéri- 
ftique qui se trouve au présent dans les verbes 
imparfaits, et au futur dans les verbes Parfaits.

Pour la ire Forme, la caractériftique eft -tî, 
dans toutes les personnes et dans tous les
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nombres; p. e. Dctiu-Àm, Asz , A. Daw-Amy, 
Acte , /liq. D-km, Asz, Â. D - Amy, Acte, 
Zdztu Pour la 2ie forme, la caractériftique eft E, 
en commençant par la seconde personne singu­
lière, et finifsant par la seconde plurielle, p e. 
Moz-Esz, E, Moi firn y, Ecie, ZmoŁ- Esz, E, 
Zmoi - Emy Ecie. La caractériftiqde de la ^mc 
eit l’^inol, dans tous les nombres , p. e. Mów -, 
^fisz. fi. Mów-firny, fide, fiq. Wymów - fiç , 
fisz, fi. fimy, ficie . fia. La quatrième forme a 
pour sa caractériftique 13 dur. dans toutes les 
personnes, excepté la première singulière et la 
dernière plurielle, p. e. Loi. - 3Crz , 3/, Loz-Mmy, 
Mcie.

Les verbes auxiliaires bydi et mieć sont, le 
premier de la 29e forme, et le dernier de la pre­
mière.

4, Nous n’avons dans nos formes des con­
jugaisons que trois modes; savoir, l’infinitif, 
l’indicatif, et l’impératif. Les particules by, a- 
by, oby, niech, qui répondent â la conjonction 
que des Français , mises avec l’indicatif, racour- 
cifsent les formes , et. expriment avec la même 
clarté les autres modes du verbe. Çuand vous 
aurez lu les livrés Polonais traduits du Grec, du 
Latin, de l’Hébreu et des langues modernes, 
vous serez surpris de voir la traduction sui pafscr 
quelquefois l’original.

§. VIL REMzl RQUES sur les Modes.

I. Mo?e Infinitif.

Le mode infinitif, nommé chez, nous tryb 
benękęhczny , parcequ’ il né marque ni personnes-,
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ni nombres , edàlatête de la conjugaison, comme 
la source ou la racine de tous les autres modes , 
<jui s’en forment en conservant les lettres radi­
cales. Le vulgaire ignorant cela prononce et é- 
critmal, p e. być, otre, gryść, ronger, przyyść, 
etre venu. La logique veut qu’on écrive bydź , 
gryźć, przyyśdź, car les dérivé:- s’écrivent et se 
prononcent par les lettres radicales d,z, et; non 
pas par c, r; ainsi będę, je.serai, będą, ils Seront, 
gryzę, je ronge, gryzą , ils rongent, przyydę, 
je serai venu , przyydą , ils seront venus.

Dans les formes des conjugaisons , nous joi­
gnons nos participes à l’infinitif, car employés 
seuls , ils n’indiquent pas les circonftances mar­
quées par les modes finitif< , savoir l’indicatif, 
l’impératif, etc.

IL Mode Indicatif.

Le mode Indicatif, tryb oznaymuiący, a trois 
tems pour les verbes Imparfaits; savoir, le pré­
sent , le prétérit (tous les deux simples) et le 
futur, composé du verbe principal et de l’auxi­
liaire bydź , ou mieć, ce qui se fait de deux ma­
nières, comme nous l’avons yu dans les formes 
des conjugaisons.

Les verbes parfaits n’ont que le prétérit et 
le futur , (tous les deux simples). Çuand les ver­
bes parfaits et les verbes imparfaits marquent une 
çhosepafsée ou fait e depuis longtems, ils prennent 
le verbe auxiliaire bydź, au prétérit, p. e. dawa­
łem byl dàlèmbyt, j’ai, ou j’avais, ou j’eus donné, 

III. Mode Impera tif.

Le mode Impératif n’a que la seconde per­
sonne singulière du duel et du pluriel; les troi- 
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siennes personnes sont composées de la particule 
nzec/i, que, et du Futur du verbe, comme nous 
l’avons vu dans les formes des conjugaisons.

J1 y a chez-nous une singularité par rapport 
à l’adverbe négatif, przeczący, nie, non; Car , 
il arrive bien souvent qu’à l’affirmatif nous 
nous servons du verbe monologue, et nous em­
ployons au négatif le verbe fréquentatif.

E X
Affirmatif. 

Jdz, 
va , 
niech idzie , 
qu’il aille, 
idźmy, 
allons, 
niech idą , 
qu ils aillent,

e mp l e s.

Négatif.
nie chodź, 
ne va, pas. 
niech nie chodzi, 
quii n aille pas. 
nie chodźmy, 
n allons pas. 
niech nie chodzą , 
qu’ils n aillent pas.

4. Les autres modes , usités dans plusieurs 
langues, sont remplacés chez nous par le seul 
Indicatif, avec les conjonctions by, aby, gdyby , o- 
by, qui répondent au que et au si des Français.

5. Aux remarques sur les teins de la con­
jugaison , que nous avons mises dans le prélimi­
naire, on peut ajouter imo. que notre plusque 
parfait eli formé du verbe principal, mis au pré­
térit , et du prétérit auxiliaire był, dans tous les 
nombres, personnes, et genres-: et cet auxiliaire 
był, ne répond pas au était ou fut des Français , 
mais au avait, ou eut, p. e. j’avais donné, j’eus 
donné, dałem, był. ado. que le prétérit des ver­
bes imparfaits, joint à quelque adverbe complé- 
tif, eli pris quelquefois pour le parfait, p e. 



121 Grammaire Polonaise

îlosvjè iàdtétn, j’ai afsez mangé, juàém pisàt, j’af 
déjà écrit , pour naiâdlèm stę, napisałem..

VIII. Des tems , des nombres , des 
personnes et des genres.

Dans la conjugaison Polonaise, il n’y a que 
le présent , le prétérit et Je futur. Ces trois 
points naturels et simples des trois teins , nous 
débarafsent du fatras des autres teins usités dans 
d’autres langues, que les plus habiles Grammai­
riens ne peuvent afsez, débrouiller. Déplus, nos 
verbes parfaits n’ont ni ne peuvent nullement a- 
voir le présent , car ils signifient que la chose eft 
accomplie, c’eft-à dire, qu’elle a pafsé de l’état 
présent à l’état prétérit.

A l’imitation des Grecs, nous avons trois 
nombres, le singulier, le duel et pluriel. Leduel 
(rarement usité aujourdhui) n’a que les deux pre-< 
mières personnes en ma, ou tua, et en ta, p. e. 
bijliim.as ovt bylisiua, et balista.

La langue Polonaise, comme toutes les autres, 
a, dans les téms de l’indicatif, trois personnes, 
qui répondent à trois pronoms personnels . ta, moi, 
ty, toi, ozi, lui, exprimés ou sousentendus ; Car 
{comme nous le verrons dans la Syntaxe) ils ont 
la concordance entre eux.

Ce que notre langue a de particulier, c’eft 
que les verbes, dans les tems prétérits ou pafsés, 
ont , comme les adjectifs , les trois genres , le 
masculin, le féminin et le neutre.

§. IX. Des verbes Réciproques, Imper­
sonnels , Pafsifs.

Les verbes réciproques, comme nous l’avons 
dit dans le chapitre du Pronom ,, prennent le pro-.
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nom réciproque siç, se, dans tous les nombres, 
personnes et genres; nous l’avons vu dans les for­
mes des conjugaisons , p. e. gniéwam sie , (comme 
si l’on disait en français , je se fache) et non 
pas, miç, comme en Français, ( je me fâche ) ; 
gniewamy siç, (nous nous fâchons) etc.

Les verbes impersonnels, et les verbes per­
sonnels pris impersonnellement , ne sont autre 
chose que les verbes personnels mis ou à la troi­
sième personne singulière, avec addition du pro­
nom siç, ou à la troisième personne plurielle 
»ąns aucune addition; on les termine aufsi en o.

doniesiono , on a

Cela se Bit. 
cela se fait, 
cela arrive, 
on Bit.
on écrit, 
on annonce, 
on Bis ait. 
on écrivait, 
on annonçait^ 
on a Bit.
on a écrit, 
on a annoncé.

Or les Polonais, dans cette espèce de verbe, 
approchent beaucoup des Français.

Comme, à proprement parler, nous n’avons 
point de verbes Pafsifs, nous les formons, comme 
les Français, du verbe auxiliaire byBx, être, et 
du participe pafsif du verbe principal, ainsi que 
nous l’avons vu dans biforme iesiéni kochany, je 
suis airné , testes kochany, tu es aimé; etc. beBç , 
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będziesz, będzie kochany, je serai, tu seras, il Sera ai» 
me. etc.

J1 y a encore une singularité dans la langue 
Polonaise , c’eft qu’à cause de F harmonie , on 
retranche les terminaisons du verbe pour les 
joindre aux noms, aux pronoms, aux participes 
ou aux adverbes qui commencent la phrase ou le 
membre de la période*

Ex e mp les.

imo. Avec les terminaisons attachées 
aux verbes.

Bylém sam iedén , jje Jus seul.
byłam sama iedna , je Jus seule.
byłom samo iedno.

ado, Avec le retranchement et la trans­
lation des dernières syllabes.,

Sâm-ém iedén był. J>e Jus tout seul. 
sam-am iedna była, je Jus toute seule. 
samoom iedno było,

gdy-śmy sami iedni byli, quand nous étiónj seuls. 
gdyby-ście sa mi iedni byli, si vous étiez seuls.

etc*  etc.

Les terminaisons ém, ou m , śmy, scie, sont 
retranchées des personnes du verbe, byt, byta , 
bqto, byli, et transportées au premier mot delà 
phrase. Sâmém, samam , samom, gdybyśmy, gdy­
byś cie , etc.

Quelquefois le verbe eft omis et sa termi­
naison le remplace , p. e.

Takżeą to okrutny? Es-tu si cruel ?
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A czyżeśmy nieludzie?
Eh.'. ne sommes-nous pas hommes?

§. X. REMARQUES

Sur le Participe.

I. Le mot participe , formé du Latin par­
ticipium , eft vague et trop éloigné de l’idée de 
cette partie du discours. J1 marque la participa­
tion , mais il n’exprime pas de quoi ? Le mot 
Polonais Jmiéslow, composé de deux mots, u^- 
mié , le nom, et słowo, le verbe, marque claire­
ment que cette partie participe depropriétés gram­
maticales qui conviennent au nom, telles que les 
genres, les genres, les nombres, les cas , les de­
grés decomparaison ; et des propriétés qui ne con­
viennent qu’au verbe, comme les tems, parfaits 
ou imparfaits.

Le$ participes Polonais sont divisés en par­
ticipes plus usités ou plus ordinaires , (zwyczayné)t 
qui sont déclinables; et en participes moins usités, 
ou extraordinaires , (niezwyczayné}, qui sont indé­
clinables. Le fatras des Gérondifs et des Supins 
n’embarafse pas notre langue.

Les participes ordinaires sont terminés par 
l’y, précédé d’une des consonnes, c,n,t, comme 
daiacy, donnant, dany, donné, bity, battu. Les 
participes extraordinaires finifsent en qc , comme 
daiq,c, en donnant, biiąc, en battant; et en tzy , 
comme dâwszy, après avoir donné.

Les participes en cy » sont actifs ou neutres, 
et dérivent des verbes imparfaits , p. e. daiqcy^ 
donnant; bçdacy, étant.
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Les participes en ny, et en ty, sont pafsifs # 
et se forment de*  verbes parfaits, p. e kochany , 
aimé, zabity, tué, et quelquefois des verbes im­
parfaits, p. e. przeszły, pafsé, przyszły, futur , 
uplyniouy, écoulé, zginiony, qui a péri.

Tous ces participes ordinaires sont suscepti­
bles, comme les noms, de genres, dénombrés# 
et decas, et qtlelqUesuns le sont encore des dé- 
grés de comparaison , p. e.

I. Pour les genres.

Daią - cy , —- câ , — cé , donnant.
da - ny , — â , — é , donné, donnée.
bit - y , — a, — é, battu, battaci

IL Pour les nombres.

Daiąc - y, - y> donnant, donnant*
da n - y, — i» donné, donnés.
bi-ty, — ci, battu, battus.

III. Pour les cas.

Daiąc - y, — égo , — ému, etc.
donnant , du , au, etc. donnant*
dan - y, — égo, — ému , etc.
donné, du , au etc. donné.
bi - ty, —»égo, —- ému , etc.
battu, du, au etc. battu.

IV. Pour les degrés de comparaison*  

Ukocha - ny , —- riszy, — nâyukochanszy , 
aimé, plus, le plus aimé.
szacow - ny, nîoyszy, — nâyszacownieyszy#
estimé , plus , le plus estime.
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Les participes en ąc, des verbes imparfaits 
et ceux en szy des verbes parfaits, sont indécli­
nables. Ce participe bywszy ayant été, contre 
l’analogie de semblables participes, décliné par 
les genres, bywsz-y, — à, — é, et par les cas, 
bywsz - y, — ego, — én.u, etc. eft un des plus 
grofsiers barbarismes, que la Grammaire Polo­
naise dételle, et elle exhorte l’usage introduit 
depuis quelques ans à s’en corriger.

La logique , au nom de la Raison , veut que 
F usage ou la pratique des langues de toutes les 
nations policées soir subordonné, et qu’il obéijsè 
à la Grammaire , fondée sur la nature de la pen­
sée et sur le meilleur usage de chaque Nation, 
en particulier. 1

RÉCAPITULATION Synthétique
du Chapitre IX.

Du Verbe et du Participe..

1. La cinquième partie du discours appelée 
Verbe, Słowo, exprime le jugement, c’eft-à-dire, 
qu’une propriété eft dans une chose: p. e. le pain, 
est blanc , chléb iest biały.

2. Division du verbe en quinze espèces, et 
explication des termes techniques.

5. Les propriétés du Verbe en général : 1.
Conjugaison, Czasowanié. 2. Formes, Formy, 
Modes, Tryby. 4. Terns, Czasy. 5. Nombres, 
Liczby. 6. Personnes, Osoby. q. Genres, Ko- 
dzaie, (chez les Polonais ).

4. Formes préliminaires pour les Verbes au­
xiliaires Avoir t Mieć, et Etre, Bydi,
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g. Ire forme Polonaise, avec la voyelle ca- 
ractériftique A, pour les verbes imparfaits et pour 
les verbes parfaits.

6. Ilde forme, avec la caractérillique jE , 
tant pour les verbes imparfaits que pour les par*  
faits.

q. Hirne forme , avec la caractérillique Z, 
pour les mêmes verbes.

g IV me form * avec la caract éiiftique X,
aufsi pour les imparfaits et les parfait s.

g. Formes pour les verbes impersonnels , 
pour les interrogatifs, pour les affirmatifs et pour 
les négatifs.

1 >. Forme spéciale au Polonais , avec la 
translation des terminaisons des verbes à d’autre? 
parties du discours.

ri. Forme spéciale aux Polonais pour rem^ 
placer les modes (conjonctif, optatif, permifsif).

12. Formes abrégées, ou elliptiques des 
Polonais.

ig. Observations sur les verbes auxiliaires 
des Polonais et des Français, qui ne signifient pas 
le jugement du verbe , mais seulement le rapport 
du tems, sont de purs articles , comme les par­
ticules qui remplacent la terminaison des cas 
dans les noms; observations nécefsaires pour tra­
duire du Français en Polonais.

14. Remarque générale sur la conjugaison , 
qui n’eft qu’un afsemblage de toutes les termi­
naisons du verbe, partagées régulièrement en group- 
pes, nombres, personnes, genres. J1 y a 4. for­
mes Polonaises diftinguees par quatre voyelles 
caractériftiques , zf, £, Z, X.

* Les Polonais ne connaifsent que 5. modes , 
savoir, l’infinitif, l’indicatif, l’impératif. Les

mo» 
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autres modes u-dt.és dans d’autres langues sont 
remplacés chez eux par les conjonctions , by, a- 
by, niech,, qui répondent au que des Français.

L’Infinitif appelé mieux en Polonais ßexo- 
koliczny (sans circonda ne e ) représente la vérita­
ble idée dece mode qui exprime le jugement du 
verbe sans les rapports ordinaires des nombres, 
des personnes etc. Ce mode eft la racine de tous 
les autres , auxquels il communique ses lettres 
radicales.

L’Indicai if, Ozùaymuiqcy , (dénonçant) eft 
partagé entre les verbes imparfaits et les verbes 
parfaits, niedokonane i dokonane.

Quant aux tems de F Indicatif , il n’y eri à 
chez nous que trois, le présent, le prétérit et 
le futur, czas teraznieyszy, przeszły i przyszły. 
Les verbes imparfaits ont. le présent , le prétérit 
imparfait, simple et composé, niezłozony, i zło­
imy,-) et le futur, composé du verbe principal 
łnis ou à l’infinitif ou à l’indicatif du prétérit, 
et d’un des verbes auxiliaires. Au prétérit com­
posé, on ajoute le prétérit był, du verbe auxi­
liaire bydi.

Les verbes parfaits n’ont point et ne peuvent 
avoir le tems présent, pareequ’ils désignent l’a­
ction parfaite ou accomplie. Jls n’ont que lé 
prétérit simple, le prétérit composé et le futur 
simple.

L Impératif Rozkazuiqcy , marque le seul tems 
futur. C’eft spécial chez nous , que dans les 
phrases affirmatives on se sert des verbes mono­
logues , et dans les négatives, des verbes fréquen­
tatifs.

Nous avons à l’indicatif et à F Impératif trois 
nombres, le .singulier, liczba poUéynczâ , Le duel,- 

ï 
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poSwoynâ, et le pluriel, mnogà; le duel eft moins 
usité.

Pour les personnes., osoby, nous en avons 
trois, la première, piértuszà , la secónde# 3) aga , 
la troisième, tr-zecià , lesquelles ayant des termi­
naisons différentes n’ont pas besoin d’articles 
comme chez les Français (je: ta, il, etc.) A 
l’impératif, la première personne du singulier 
manque, et dans l’idée et dans l’exprefsion, 
parceque l’on ne se commande pas à soi-même. 
La troisième eft composée , de la conjonction niech. 
(que) et de la troisième personne du présent des , 
verbes imparfaits, et du futur des verbes parfaits.

Le futur de l’indicatif eft souvent usité pour 
l’impératif comme chez les Français : fais ou ta 
feras: zrób, ou zrobisz.

ir. Le Participe , sixième partie du discours 
eft très bien nommée chez les Polonais Imiesloi# » 
car ce mot signifie sa véritable idée, savoir, la 
participation des propriétés du nom et du verbe. 
Les exemples des différons participes Polonais 
et Français, découvrent la nature et l’usage de 
cette partie chez les deux nations.

CHAPITRE X.

Changement de Lettres.

Pour rendre l’étude de la langue Polonaise 
plus facile , il eft d’une nécefsité indispensable de 
connaître le changement de lettres qui alien dans 
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les degrés de comparaison , dans les genres , dans 
les déclinaisons et dans les conjugaisons.

J1 serait, fort long et 1res fatiguant de réduire 
cela aux règles générales : il sera plus convenable 
de faire voir toutes les lettres qui subifscnt ce 
changement et de donner la seule Analogie pour 
la règle universelle;, ce n’eft que par ce moyen 
que tout leci eur qui observe et qui raisonne peut 
Surmonter cette difficulté.

La diff erence de la signification de plusieurs 
de nos mots, et l’harmonie du discours, sont les 
deux causes principales de ce changement : il efL 
aufsi usité dans la langue Française, et peut-être 
dans toutes les autres*

TABLE
du Changement des lettres.

la

|j 
Lettre |

I en Lettre
J

Exemples.
1

Trliuctions.

a à grać, gram, jouer, je joue.
a e świat, w świecie monde, au monde.
â a pan , panà, maitre, du maitre.
â e dział, w dziele. partage , en partage*
â 0 ifać, ftoię , être , je suis, debout*
ą ç dąb, dębu , chêne, du chêne.
b P łeb, łepek , tête , petite tête.
B bi drób , drobiu , poulet, du poulet.
c k tłuc, tłukę, ' battre, je bats.
c cz wléc, wleczesz, I traîner , tu tràine$*
c t płacę, zapłata , 'je paye , la paye.

ch s Czech, Czesi, \Bohème, Bohèmes*
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i JUl------------ !LL!2L—1- -

r-2. b* Ex empiei 1 Traductions.

5
! f

ch i SZ, li trach, itrasżyć, . peur , jaire peur.

d 1 dź woda , wwodzie,|| eau , en. eau.
dźi d jydź, będę, être, je serai.
dz; £ iiódz , mogę , pouvoir , je puis.
e ą siedź, siądź , ajsieds-toi.
e â mieć, mam, avoir , j' ai.
e é ' m’eć , miéy , avoir, aie.
é el chléb , chleba , pain, du pain.

g dz, noga, nodze , pied, au pied.
g mogę, możesz , 1 je puis , tu peux.

g 1 gn giąć, gnę, fléchir, je fléchis.
k c Polska*,  Polsce , Pologne , à la Pologne.
k cz bkok , skoczyć, un saut, sauter.
ks X ksiądz , xiądz , prêtre.

1 1 leżeć , łóżko , coucher, le lit.
ł 1 miał, mieli, il eut, ils eurerlt.
rii mi karni, karmi, nouriture, de la nouriture.
ń ni koń , kon:a, cheval ', du cheval.
0 à chodzić, chadzać, aller, aller souvent.
Ö ą (łopa, ftąpać , pied, marcher
ó 0 miód , miodu , miel, du miel.
ó e kościół, w kościele, temple , dans le temple.

P hpì drop , dropi,
r 1 rz wiara , wierze , la foi , n La fot.
s sz prosić, proszą, \prier , on prie.

śdz d zwiesdź, zwiodą, .tromper, on trompera.
t c pot w pocie , sueur, en sueur.
w wi paw, pawi, Ipaon.

y i były , byli, elles furent, ils furent.
z Ż kazać., każą, ordonner, on ordonne.
ź Z choźy, chozi, prompt, prompts.
ź zi gałąź, gałęzi. branche , de branche.
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CHAPITRE XL

De. lu SYNTAXE, d’Ordre et de 
Congo rd ance.

I. Prélimina i r e.

La base de la Syntaxe , c’eft la pensée. La 
Synt axe ou Confinici ion eft appelée chez- nous Sktà- 
dnià, ou Budownià, ce qui approche de l’idée de 
l’Architecl ure. Les Grammairiens vulgaires sont 
des'macons qui ne voyent et qui ne travaillent 
que le matériel: il y en a peu qui se connaifsent 
au defsein de. l’Architecl e. C’elt afsez pour eux 
de suivre la routine sans se soucier des grandes 
idées et de leurs combinaisons que l’Architecte 
devait avoir pour effectuer le commode et le 
beau de la ftructure. J1 arrive même afsez souvent 
que les habitans de la maison n’en appercoivent 
ni les parties ni leur symét rie. Or , la Conilru- 
ction des bâtiment et celle des langues se res­
semblent. Chaque langue plus ou moins parfaite 
a un Génie qui préside à la Comtruct ion. Pour la 
bien connaître il faut approfondir ce Génie et ses 
opérations.

Dabnrd, il eft indubitable que le discours 
eft l’image de la pensée. La pensée eft compo­
sée des idées , et les idées sont peintes par les 
mots. Les idées subordonnées F une à Faut re , pri­
ses ensemble, forment l’unité de la pensée par 
une certaine combinaison symétrique; il en eft 
(le même à l’égard des mois dans lediscours.

En suivant donc fidèlement la pensee, selon 
1 oidre, l’accord et la subordination des idées, 
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nous trouverons ces trois objets dans le discours 
Polonais, qui eft un des plus fidèles interprètes 
de la pensée-

§. IL Conjtmction de l'Ordre.

L’arrangement des parties du discours e(l dif­
férent dans différentes langues. On ne peut pas 
nier que chaque lngue ne soit naturelle: d’où il 
suit que tel on tel ordre eft également naturel. 
Chaque nation a le droit de le dire, car chaque 
nation pense en homme, et chaque nation eft en­
fant de la nature. L’ordre directe 1 toujours le 
même, parait plus clair aux enfans ; les hom­
ines cherchent de l’harmonie dans l’inversion 
des mots.

Les Polonais n’aiment pas l’esclavage , même 
dans le discours. Jls aiment la clarté, mais ils 
veulent aufsi la variété dans l’arrangement des 
mots, d’où résulte la beauté du ftyle. Le Fran­
çais, n’ayant pas les terminaisons du Nom et du 
Verbe, afsujétit tellement les parties du discours, 
que l’on ne [. eut en déplacer une sans tomber dans 
les ténèbres Cynirneriennes. C’eft l’opinion d’un 
des meilleurs Grammairiens, Mr Pluchę, dans 
sa mécanique des langues. Ce qu’il dit de la 
langue Latine, comparée à la Française, il l’au­
rait dit de la Polonaise, s’il l’avait connue. L’e­
xemple qu’il donne de l’ordre directe et inver­
se eft trop court et trop clair, pour ne pas être 
répété ici. Dans l’ordre directe Français , on ne 
peut déplacer un seul mot, p. e.

PAVID TUA GOLIATH
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l’on ajoute à cette propositionSi

Mais ce sérait pécher.

F ordre 
Vordre

six fois

1.
2.
3-
4<

Pratiqua: rt Raisonner:. 

inverse des Polonais changera 
de ces trois mots:

Da wid zabił Goliata.
Dawid Goliata zabił.
Zabił Dawid Goliata.
Zabił Goliata Dawid.
Goliata Dawid zabił.
Goliata zabił Dawid.

plusieurs 
mots polir peindre la p! ice de la bataille, les ar­
mes , les spectateurs. Fanimosi-té des héros; les 
termes multipliés selon l’arithmétique, augmen-, 
teront en proportion le nombre des inversions , 
sans rien diminuer de la clarté.

Mais comme l’ordre Français n’eft pas tou­
jours ftrictement gardé, particulièrement chez les 
Poètes, qui aspirent à l’harmonie; de même 
l’ordre Polonais a des bornes réglées qu’on ne 
peut pafser arbitrairement. La clarté du discours 
garde ces bornes. Dans cette proposition , p. e. ' 

La pensée se peint par le discours-. 
Myśl się maluie przez mowę.

il elt permis défaire ces inversions..

Maluie się myśl przez movie. 
Przez mowę myśl się maluie. 
Myśl się maluie przez mowę.. 
Myśl się przez mowę maluie..

etc. etc

i. Contre la clarté (fedire,. 
Mowę pr^ez etc.
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2. Contre P harmonie,

Się maluie przez mowę myśl.

La uraie liberté a toujours ses loir.

Si la nature de la pensée n’eft pas contraire 
aux usages des nations , ils sont partout sacrés, 
et il Faut les observer religieusement. L’homme 
solitaire eli libre dans la manière de penser, de par­
ler et d’agir: l’homme en société eft sujet né- 
cefsairethent aux loix du pays. Les Français sont 
plus liés à l’ordre grammatical, et rarement ils 
ont le privilège de s’en souftraire: Les Polonais 
ont infiniment plus de liberté,' mais quelquefois 
ils y sont aufsi afsnjétis. Ainsi la signification 
des mots change quelquefois l’ordre chez les deux 
nations, p. e, en Français, La sage femme, et lą 
femme sage. Aufsi chez nous mlp3çi panna , et 
panna mlodà, nous appelons mlodà panna, chaque 
jeune fille ou vierge; et panna mlodà , dit une 
future ou fiancée.

Nous mettons 1 adveibe avant ou après le 
verbe, p. e, pragnę gorąco, ou gorąco pt agnç. 
Les Français peuvent seulement dire, jt désire ar­
demment.

§. III. Conftruction de la Concordance.

Comme dans l’Architecture les parties ana­
logues, colonnes, chapitaux, fenêtres, portes, etc. 
gardent la symétrie, aufsi dans la Conftruction, 
Budoumià, tout analogue doit être en concorde, 
(nous ne parlons pas encore de l’harmonie, qui 
e.L plus difficile, et dont les règles'sont réser­
vées à la Grammaire Nationale).
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La concordance grammaticale des idées et de 
leurs mots , regarde, 1. les adjectifs nominaux, 
pronominaux et participaux, avec leurs subitane 
tifs exprimés ou sousentendus, 2. les pronoms
personnels avec leurs verbe*.

On se souvient que tous les Adjectifs , mal*  
gré qu’ils n’ayenr. aucun sexe , ont trois diffé­
rentes terminaisons , qui répondent aux trois 
genres des Substantifs : les terminaisons des Ad­
jectifs varient par les nombres et les cas analo­
gues aux nombres et aux cas des Substantifs. Or 
la symétrie du discours a prescrit cette règle uni­
verselle. L adjectif doit concorder auec son sub­
stantif en genre , en nombre . et en cas.

Cette règle eft commune universellement à 
chaque langue, car la pensée de tout homme ne 
peut pas être disparate entre la chose et sa pro­
priété. Les exemples en sont clairs dans les deux 
langues , excepté le genre neutre dont vous 
manquez.

Exemples.

Mo y oyciec iest cnotliwy , Mon père eli vertueux. 
moia matka ieśt cnotliwa , ma mère eli vertueuse 
moie krewićńślwo iest cnotliwe , 
ma parente eli vertueuse.
Dom moiégo oyca , La maison de mon père. 
dom moiéy matki, la maison de ma mère. 
dom mégo krewiéùstwa , maison de mą parente. 
doni inaia rodzice moi, mes parens ont lą maison. 
dom moich rodziców, la maison demes parens.

Ainsi de suite par tous les genres , nombres, 
et cas.

Plusieurs subllantifs mis au singulier forment le 
nombre pluriel , car ils anoncent plusieurs idées : or 
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leurs adjectifs se mettent au pluriel, et c’ eft encore 
pour cette raison , que dans ces cas elliptiques 
on sousentend quelque subftantif du pluriel.

Exemples.

Oyciec i syn prxyiàcielscy , Père et fils amiables. 
Oyciec, matka i krewiertslwo grzeczni ,
Père, mère et parente polis, etc. On sousen- 
tend , ludzie , hommes.

Quand on dit par les noms neutres du singu­
lier , Królestwo jfchmość, J>chmośc Państwo U oie- 
wództwo , Starostwo etc. grzeczni, łaskawi, dobro­
czynni, au lieu de dire à l’ordinaire par le neutre 
du singulier , grzeczne, łaskawe , dobroczynne , sou- 
sentendez deux noms équivalons l’un au masculin 
et l’autre au féminin , comme: Król et Królowa, 
Roi et R ine , PEbiewoda et W^oiewodxinà Pala­
tin et Palatine, Starosta et Starościna , Starofto 
et Staroftine. C’eft-à-dire le mari et sa femme 
sont polis, gratieux, et bienfaisans; sousenten- 
dez teł hommes.

La règle si célèbre dans les écoles: le rela­
tif s*  accorde avec son antécédent en genre , en 
nombre et seulement quelquefois en cas, n’eft pas 
logique, car elle n’eft pas tirée de la pensée. 
Ce sont des Grammairiens matériels qui l’ont 
cousue à faux , ne s’élevant pas à l’esprit de la 
signification. Sanctius a démontré dans sa Minerue, 
que l’antécédent eft sousentendu au même cas 
que le relatif, p, e.

Wziąwszy wszyftko od Oyczyzny nie mogę iéy 
bydż nadto wdzięcznym.

Après avoir tout reçu de la Patrie, je ne puis 
lui être trop reconnaifsant. Sou^ entendez le
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nom Oyczyxna , sous le pronom zey , ou mettez 
le au lieu du relatif, iéy, lui, au cas où eft le 
relatif , et la concordance entière reparaîtra. 
Ainsi p. e. x

Wziąwszy wszyftko o<\ Oycztjzny t nie mogę 
bydź nadto wdzięcznym teyże O^czx}znie.

Après avoir tout reçu de la Patrie, je ne 
puis pas être taop reconnaissant à cette même 
Patrie. • *.

Concordance du Perbe avec le pronom 
personnel.

J1 oft suprenarit, que tous les Grammairiens, 
excepté Sanctius n'ayent pas reconnu ni corrigé 
une erreur qui saute aux yeux dans la syntaxe de 
concordance. L'erreur , une fois glifsée dans 
les écoles a peine à en sortir ; on a honte de la 
désavouer. J1 n’y a que la logique qui puifse 
développer et inspirer aux êtres pensants la vé­
rité nue.

Le principe logique de la concordance enl re 
différentes parlies du discours c’eft l’analogie entre 
elles dans quelque propriété commune. Comme 
les subftantifs et les adjectif, ont trois propriétés 
commune^, le genre, le nombre et le cas; ainsi 
il faut, pour établir la concordance du verbe avec 
une'autre partie du discours , trouver entre eux 
dépareilles propriétés. Les propriétés du verbe, 
qui puifsent être communes à d’autres parties du 
discours, sont, le nombre et la personnalité. Les 
quatre parties invariables n’ont aucune deces pro­
priétés. Les noms et les participes n’en ont que le 
nombre: la personnalité leur eft indifférente. Car 
on dit également, avec toutes les trois personnes,, 



14° Grammaire Polonaise,

Jâm oyciec, tyś oyciec, on oyciec, 
Moi père , toi père , lui père. etc.

Or de toutes les parties du discours , il n’y 
a que le pronom appelé pour cela personnel, zai­
mek osobisty. Nous voyons évidemment dans l'e­
xemple précédent que ce n’eft pas le nom, père, 
mais les pronoms personnels qui indiquent la per­
sonnalité.

Appliquons maintenant l’ancienne règle de 
la concordance des verbes.

Le verbe personnel doit concorder avec le 
jr cas ou nominatif, en nombre et en personne. 
Polir développer le nominatif on donnait pour e- 
xemples les noms, p. e. Pietr ieśi mądry . Pierre eft 
savant ; dây mi brade , donne moi mon frere. 
Ainsi les verbes, xest (eft) , et day, (donne) , é*  
raient en concorde avec les noms Pietr, brat, Pierre, 
frère. *

Mais selon le principe établi , le nom 
n’ayant aucune personnalité ne peut être analogue 
au verbe dans ''ette/propriété. Cette propriété 
Convient au pronom dit personnel, or le verbe 
doit s’accorder avec le pronom. La règle donc 
doit être telle: que le verbe personnel soit d'ac­
cord avec le pronom personnel exprimé ou sousen- 
tendu, en nombre, en personne , dans toutes les 
langues, et chez les Polonais, dans le genre außi.

Répétons ici ce que nous avons dit ailleurs, 
que1 la personnalité du verbe Polonais se trouve 
dans les terminaisons . qui sont différentes pour 
chaque personne des tous les nombres, p. e. Pré­
sent du verbe aimer*,  kocham, kochasz, kochâ, 
kochâma, kochńfa, kochamy, kochacie, kocham: 
et la personnalité du verbe Français , qui manque 
de pareilles terminaisons pour toutes les per­



Pratique et Raisonnée. 141
sonnes, se trouve dans les articles, je, tu, il, 
etc. d’où il suit qu’il no faut pas traduire en 
Polonais ces articles, je, tu, il, etc. car ils sont 
déjà exprimés par les terminaisons du verbe Po­
lonais. Ainsi il faut traduire: j’aime, kochàm , 
tu aimes, kochasz, il aime, kochà, etc. et non 
pas, ió, kocham, ty kochasz , on kocha, etc. On ne 
peut trop répéter aux commençans cette obser­
vation pratique.

Par rapport à la troisième propriété du genre 
dans les verbes Polonais, il faut savoir que les 
terminaisons personnelles sont, comme les adjectifs 
nominaux ou participaux, susceptibles de trois 
genres. Comme les Français disent au masculin , 
je me suis blefsé, et au féminin, je me suis bles­
sée de meme les Polonais disent, au masculin, ra- 
niZe/nsię, au féminin, raniłam się, ou'neutre, ra- 
nilom się. Le parallèle eft bien clair.

Ajoutons encore une observation aufti pra­
tique.

Les titres Polonais, pan, monsieur, pani, 
madame , dont le premier eft masculin et l’autre 
féminin, se changent en nom neutre, państwo, 
qui signifie, monsieur et madame. Alors le verbe 
personnel eft d’accord ou avec le nom collectif 
et neutre, państwo było , ou avec le nom sousen- 
tendu , ludzie, hommes, pariftwo byli. La même 
chose arrive avec d’autres noms collectifs bracià, 
frères, szlachta, noblejse, xi^iâ, prètraille, kró­
le ftwo , (roi et reinę) ftaroftwo , (staraste et śia*  
roślinę), etc. où le genre et le nombre du verba 
eft d’accord tantôt avec ces noms, tahtot avec 
les noms sousentendus. Ainsi p. e. avec le verbe, 
bydź, être, on dit également, xięża, braciat. 
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szlachta , była , ou byli. Króleltwo , ftarofłwo > 
etc. było, ou byli sousentendant, ludzie.

Parmi les caprices des langues on compte les 
manières de parler, qui paraifsent contraires à la 
règle générale de Concordance. Mais si on les e- 
xamine logiquement, elle paraîtront fondées sur 
quelque raison. Nous ne tutoyons que la Divi*  
nité et des gens très.familiers ou trop inferieurs « 
N ous honorons le relie des hommes ou par quel­
que titre (vrai ou faut n’importe_) ou par la 
terminaison du verbe au pluriel. Les deux langues 
se touchent ici d’afsez près. Le Français s’adres­
sant à un seul personnage et lui donnant le$ 
titres flatteurs, de Majesté, d’Altefse Royale, 
d’Excellence, met le verbe et le pronom person*  
nel à la troisième personne et au genre féminin. 
Votre A'lajeslè daignera, Elle rn accordera , etc. 
ICasxa Królewska, Królewicowska, Xiazçca Mośó 
uraczy mię , etc. De même, Monsieur, Madame, 
Mademoiselle me fera l’honneur, etc. jegomość, 
<j>èymosc, ou Pan, Pani, fé y mość Panna uczyni 

mi honor , etc. ,
Quand le Français met les tit res au cinquième 

2.de persone) Sire, Mon­
des Polonais 5 

le Français

cas fou sousentend la 
seigneur, Monsieur, Madame . etc. et 
Królu, Xiyzç . Panie, Pani . etc;
met le verbe à la seconde personne du pluriel, 
pour marquer le respect qui conviendrait à plu­
sieurs personnes : faites-moi, donnez etc. le Po­
lonais le dit par le singulier de la même personne : 
uczyń, dày. Mais la populace dit aufsi au plu­
riel : Pani matko, siostro, oycze, brade, etc. u- 
czyńcie , dàycie , etc. Ma mère , soeur, yère, frère , 
faites» donnez, «te.
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Quand l’Empereur, le Roi, le Prince, les 

Souverains parlent; aux sujets, ils mettent leur*  
nom au singulier du ircas, Napoleon, Joseph, 
Augufte, et le verbe au pluriel , mandons, ordon­
nons, etc. rozkazuiémy , stcinowimij, etc. la con­
cordance eft exacte quand on y ajoute ou qu’on 
sousehtend le pronom personnel nous, qui ré­
pond non seulement au verbe, mais encore à plu­
sieurs noms sousentendus, Senat, Ministres , Na­
tion, au nom desquels on mande, <m ordonne. 
Les villageois de la Bretagne et d’autres depar- 
temens, qui sont petits singes des grands , di­
sent de même , j’avons, je voulons/etc. Partout 
encore un seul orateur ou écrivain fait la même 
chose en disant, dàymy to, póydźmy daléij, za­
kończmy, supposons , poursuivons, Jinijsons.

Quiconque n’ eft pas accoutume avoir les dif­
férentes manières de penser, ne comprendra pas 
ce raisonnement, et s’opiniâtrera adire que de 
pareilles façons de parler , ne sont que des capri­
ces des langues.

Après avoir revu la syntaxe Polonaise réla- 
tivement à la Française, par rapport à l’ordre, 
et à la concordance, venons à la Syntaxe duRégime.
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CHAPITRE XIL

De la Syntaxe du Régime.

I. Principes et, Sitision Su Régime.

On ne peut pas trop répéter ce principe: que 
la pensée eft le Prototype f Archetype J du di­
scours*  Le grand, et le petit: monde, ne subsi*  
lient pas par hazard. Tout le physique et tout 
le moral eft afsùjé.ii au génie ordonat.eur [a].' J1 
faut être ou bien aveugle ou trop parefseux pour 
n’atteindre pas ą ce principe. La langue, cet af- 
sembiage de mots, étant des signes représentatifs 
des idées de 1 ame refsemble aune cité, où tous 
les habitans sont en mouvement; actifs et paf- 
tifs, tous paraiCent, se gouverner l’un l’autre» 
et tous obéissent à un seul génie. Admirable 
syntaxe de la République ! où tout étant en mou­
vement continuel, eft toujours en ordre, tout 
eft en concorde # tout en régime.

Le régime grammatical, eft beaucoup plus é- 
tendu que les deux premières partie de la Buda- 
umici (Confinici ioti). Car là, il n y avait que le 
nom et le verbe qui jouaient leurs rôles , ici 
toutes les huit claL.es du discours paraif ent sur 
la scène. Elles neparaifsent presque jamais iso­
lées mais toujours accompagnées l’une de l’autre

• ou

[a] Spiritus intus alit, totamque. infusa per artus , 
Mens agitat molem et inaino se corpore miscet. 

' Virg: L. VI. 
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ou de plusieurs, et quelquefois toutes ensemble. 
J1 faut un oeil perçant et une attention ferme et 
non interrompue pour saisir le carati ère de cha­
cune et la combinaison d>; drame entier.

L’Analyse nous les a fait voir jusqu’ici, tan­
tôt isolées dans les chapitres du genre, des dé- 
grés de comparaison , des déclinaisons et de la 
conjugaison, tantôt plusieurs ensemble dans de 
nombreux et petits exemples; et encore toute» 
ensemble dans celui-ci: O ktovy. swiatém wlà,dcisx 
(chapitre III. page 26.) La même analyse va nous 
les développer encore dans differents exemples 
dans des remarques et des règles. Mais elle fera 
tout cela sous un seul point de Vue qui s’appelle 
Régime.

D’entre les huit clafse's du discours mises sé­
parément en uh ordre logique que nous avons 
établi, les unes viseront aux cas déclinables , 
comme les Interjections, les noms, lesveibes, les 
participes, les prépositions et quelques adverbes; 
les autres viseront aux degrés de comparaison, 
comme quelques adverbes; les autres enfin vi­
seront aux modes du verbe, Comme les conjon­
ctions. Voilà la division synthétique de la con- 
ftructîon du Régime Polonais et Français.

§• II. Analyse 9es sept cas Polonais;

ï. La logique dit, que les idées de notré 
pensée ont entre elles différents rapports diftin- 
gués les uns des antres. La Grammaire, soeur 
de la logique, en tire cette conséquence , que 
dans le mécanisme du discours, il faut qu’il y ait 
quelques sons séparés et differens, pour répondre 
exactement aux différens rapports des idées. Lo 

K 
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grenie riche de la langue Polonaise donna cette 
grande Cominif^i<-n à dix sept cas de la déclinai­
son. Le v/.'-nie Français un des plus profonds et 
des plus hardis dans l’art de penser, ne trouvant 
pas dins l’usage de sa Nation les resources na­
turelles de*  déclinaisons , prit a son aide quelques 
particules appelées Articles , et il leur a fait 1 hon­
neur de leur donner la première place parmi les 
parties du discours. Ces deux prétidens des deux 
langues, voyant que ni les plus nombreux cas des 
Polonais, ni le peu d’articles des Français ne ré­
pondaient pas suffisamment au nombre des rapports 
des idées ; ils invitèrent à leur secours la Prépo­
sition • '

2. Nous voyons la deftination des cas en gé­
néral j cherchons ce que chacun d eux a de par­
ticulier. Ceti e connaifsance jettera delalumière, 
sur le régime de tant de clafses , qui visent aux cas.

I. CAS (dit anciennement nominatif).

Exemples Polonais et Français, par demandes 
et réponses, traduits presque littéralement.

Pol. Kto tam ieft? Ja żołnierz.
Ft an.- Sui est là? Moi soldat.
F. Kto mię tam czeka ? Matka Oyczyzna.
F. .Qui, m'attend là? la Mère Patrie.
P. Kto tam płacze? Dzieciątko, sierota.
F. Sui pleure là? un enfant, orphelin.
P. Co pâli? ogién. — Co gasi? woda.
F. Suoi brulé? Le feu. — quoi éteint? I eau.
P. Który to żołnierz na warcie? Polak.
F. Sui est ce soldat çn faction? un Polonais.
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P. Która to matka Oyczyzna ? Polska ?
F. Puelle est cette mère Patrie? la Pologne. 
P. Któré to dziéciç Wychowujesz? podrzuconé.
F. Quel enfant éléuez-vous ? un enfant trouvé.
P. Co za zwycięztwo odniesione? pod Jeną.
F. Quelle victoire a-t-on remportée9. celle d’yenaè

, REMARQUES

1. Là terminaison de ce premier cas efł de*  
Aînée â peindre une idée quelconque dans le rap­
port ou l’état d’exiftence active, pafsive oti 
neutre, comme on voit dans ces exemples.

2. Les demandes ajoutées alatele, qui? 
quoi? quel? quelle? montrent de nouveau lei 
mêmes rapports.

II. CAS,
Exemples Polonais et Français par de­

mandes et réponses;

Czÿy tosyn? Pana Michała.
De qui est ce -fils9 de Mr Micheli 
Czyia to córka? Pani Michatowéy.
De qui est còtte fille9 de Md. Michel^ 
Czyié to berlo? Kazymiérza.
De qui est ce sceptre? de Casimir. 
Którego Kazymiérza? Wielkiego.
De quel Casimir ? du grand.
Czego ci braknie? zdrowia, pieniędzy. 
De quoi manquez-vous ? de santé , d’argent» 
Jlé fortuny, tylé kredytu.
Tant de fortune, tant decrédit.

REMARQUES.

I. Le second cas (nommé faufsement géni­
tif) iùdique que le nom qui s’y trouve eft le corn- 

K 2 
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plément d’un autre nom , et répond aux demande» 
préposées, de qui? de quoi? de quel? combien?

2. Vous verrez, dans la suite, que les Polo­
nais , au lieti de subfiant ifs complétifs se servent 
plus souvent d’adject ifs formés des subftantifs p. e. 
«Laska Królewska. Xtqàçcâ. , oycowskà , etc. La 
grace do Roi, du Prince, du père. Et pour dire, 
sqn Króla, ou królewski, córka Króla ou królewska, 
ou xi&çcia, ils disent, królewic , królewna, kró­
lowa, xiçxna, xiçzniczka, et tous les autres titres 
des maris, qui sont communiqués à leur femmes, 
comme: Woiewodzinó. , Starościna , Hetmanowa, etc. 
Palatine, Statuitine, Générale , en sousentendant 
la femme du,..

III. CAS (nomme faufsement Datif).

Exemples Pol: Fran; trądu.

Komu dzięki? Bogu. Komu wdzięczność? Fran­
cuzom.

A qui la grace? à Dieu. A qui la reconnaifsance ? 
aux Français.

Czému się przypatruiesz ? cudowi.
A quoi fixez-vous les regards ? au miracle. 
Ktôrému narodowi sprzyiâcie? Polskiemu.
A quelle nation êtes vous favorable ? a la Polonaise*  
Jakim osobom niedowierzać? zdradliwym.
A quelles personnes ne faut-il pas se fier ? aux

REMAR Q UE.

I. Le troisième cas présente l’idée dirigée 
▼ers son but, vers sa fin, vers sa destination.
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J1 répond aux demandes: à qui? à quoi? auquel? 
à laquelle?

IV. CAS (nomme sans raison Accusati/).

Exemples Pol; Fran; traóu.

SOBIESKI zwalczył, kogo? Turków.
SOBIESKI a vaincu qui? les Turques. 
NAPOLEON zbił, co? potęgę, iaką? Pruską. 
NAPOLEON abattu, quoFt la puijsance , quellet 

Pru/sienne.
Jaki los czeka, co? Pańftwo, iakié? Ruskie.
£uel sort attend, quoi? V Empire, quel? Rufse,

REMA R QUE.

Le quatrième cas met l’idée dans l’état paj- 
sif en répondant aux demandes kogo? co? iakié-, 
go? iakié? que? quoi? quel? quelle?

V j..

V. CAS (nommé fort bien Focati/).

Exemples Pol. Fran. trad.

O1- czasy! o! obyczaie!
Ol terns ! o', moeurs!
O ! dzieci Oyczyzny!
O! En fans de la Patrie!
Słuchaycie Nieba! słuch ây ziemio*  
deux , écoutes ! terre , écoutez !

RE MA RQ UE.

Le cinquième cas marque que 1’ on s’adrefse 
à quelque objet animé ou inanimé. On ne peut 
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pas lui supposer aucune demande , mais il eft ton­
iom s précédé d’Exclamation IL'ykrzyk, exprimée 
ou sousentendue.

VI. CA S ( nommé indignement de 
voleur Ablatif.

Exemples Pol. Frant trądu.

Bogiém a prawdą , wszyftko się dobrze dzieie. 
Avec le secours de Dieu et de la vérité, tout pro­

sper et
Sarmaci orzą ziemię pługiem.
Les Sannates labourent la terre avec la charrue. 
Rys nią granice, czém ? szablą," iaką? zwycięzką. 
J-ls defsinent les limites , avec quoi ? avec le sabre , 

quel sabre? le sabre victorieux.
Karmią sie gościnnością
^-1$ se nourrijsent. de I’ hospitalité. 
PI acą we dwóynasób wdzięcznością.
J>ls payent du double par la reconnaifsance.

REMARQUE.

Le sixième cas désigne Finftrument (d’où il 
eft logiquement appelé narzędziowy, inftrumen- 
t.al) en répondant aux demandes avec qui‘ì avec 
quoi? avec quel? kim ? czém ? iakim? którym? 
<jtc. il eft ordinairement sans préposition.

VIL CAS (appelé chez nous Miej­
scowy local.

Exemples Pol: Frant tradu.

W polu rycerza poznać.
Au champ de bataille lç Héros se fait connaître.

. r i
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Naszé losy w ręku Bożych, 
Noire sort est dans les mains de Dieu. 
Biyiny się w wielkiéy liczbie, radźmy w ma l ey. 
Combattons en gran? nombre, consul'ons enpetit.

RE M /1 R QU E.

Lenom du septième cas, local, indique afsea 
son rapport: â l’idée. J1 n’elt jamais chez nous 
sans Préposition.

§. III. Remarques générales sur. les rapports 
et les nuances désignées par les ter- 

minai sons des C21 s.

I. Les sept rapports de chaque idée sont 
bien marqués et clairement différenciés par h-s 
cas Polonais. Or la langue Polonaise , analogue 
à la latine et â la greque , pourrait imposer aux 
Cas leurs vrais noms.

Au premier, Czynnik, ou czynny, acteur ou 
actif.

Au second , Dopelnik , ou dopełniaiąc y , com-
, plétif.

Au troisième, Dqinik, ou dazacy, tendant, 
ou final.

Au quatrième, Biérnik, ou bierny, pafsif.
Au cinquième, Wzywacz , ou wzywaiacy , in­

vocant.
Au sixième, Narzçdnik, ou narzędziowy, in- 

lirumental.
Au septième, Mieyscownik , ou tnieyscowy , 

" local.
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2. Les nombres , due] et pluriel signifient 
les memes rapports que le nombre singulier , en 
ajoutant, seulement les nuances des nombres, duel 
où pluriel.

3. Tous les Cas Polonais sont susceptibles 
de Prépositions, qui ont leurs propres rapports, 
lesquels changent souvent celui des Cas. Le Ré­
gime des verbes trouble apfsi quelquefois cette de­
stination des Cas si claire et si naturelle (comme 
n< us le verrons dans leur Régime). Tirons en ur e 
tri te consequence, que les langues modernes, qui 
n ont pas les terminaisons des Cas pour marquer 
et différencier les rapports des nomi, ne sont pas 
meme susceptibles par elles-mêmes de 1’ąnalyse 
grammaticale: et elles ne peuvent malheureu­
sement, sortir du cahos de leurs Grammaires*  
Ceux qui savent les langues savantes , peuvent 
bien s’orienter dans cette forêt noire. Les melb, 
leurs Grammairiens et philosophes Français, n’ont 
pas honte d’avouer cette trifte vérité.

4« La traduction littérale d’une langue en 
une autre, prouve bien souvent, que les usages 
des nations qui ne sont pas d’accord avec la 

naturelle, ne sont pas aufsi d’accord entre 
eux. Laifsons leur cette liberté, sachons leurs 
usages, et nous n’en serons pas d’obscures inter­
prètes. Quand le Français dit par le Z^me cas, 
je sers ma Patrie, le Polonais dit par le gme ł/u- 
źę Oycx^xnie stuoie ty ; il eft indubitable que le 
Français exprime l’idée de la Patrie .avec. le rap­
port pafsif, qu’elle reçoit le service: je sers, et 
quoi sers-tu? ma Patrie: et le Polonais se repré­
sente 1 idee de la même Patrie comme le but où 
tend son service. Sluxe, a komu, xluxtysx ? Oty» 
cxyxnic moiéy.
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Je me confirme dans cet te opinion de la dif­
férente manière de*  deux nations, de se représenter 
une même idée sous différents rapports exprimés 
par différons Cas, par ce que je vois que chez 
les F rançais Je même verbe p. e. servir, régit tantôt 
le 4.ZZIC cas, comme servirla Patrie, tantôt le gme, 
sous le rapport de tendance, égal au Polonais, 
comme, à quoi bon sert cela? Cette découverte 
bien vue jettera une grande lumière sur le pa­
rallèle des deux langues, qui eft nécefsaire pour 
les bien faire connaître par une exacte compa­
raison.

Après ces préliminaires , analysons à part 
chienne des huit parties du discours Polonais, mais 
toujours en les comparant au Français.

6. IV. Régime de l’INTERJECTION
ou plutôt Exclamation.

L’Interjection, Wykrxyk, interprète du coeur 
qui eft ému de pafsions et chef des parties du di­
scours, mise exprès ou sousentendue, demande 
après soi un nom du premier ou du cinquième cas : 
Sans être mise exprès elle se déclare par la mine 
et le ton des autres parties du discours.

Exemples.

Hey! iléi to zbrodni, wjednéy bezbożności! 
He! combien de crimes dans une irréligion ! 
Wielki Boże ! twoié sądy są peiné słuszności. 
Gj;and Dieu! tes jugemens sont remplis d’équité. 
Co za słodycz, nie dźwigać wiçcéy iarzma cudzégo ? 
jtf/i ! quii est doux, de ne porter plus U joug è- 

tr anger.
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§. V, Régime du NOM.

1. Le subftaniif un l’adjectif dont l’idée 
n’efi: pas complete, demande un autre nom au rz9 
cas qui eft complétif ( Dopelnik) p. e.

Oyciec OycZyxny, godzien uwielbienia. 
Père de la Patrie, digne d’adoration*

2. L’Infinitif des verbes se met pour le nom 
complétif p. e. Czas mówić, czar milczeć pour 
czas mówienia, czas milczenia, tems de parler, 
teins de se taire. L’Infinitif Polonais eli ici 
comme le nom du ir cas: l’Infinitif Français ad­
met les particules 9e, à, pour, parler.

3. Pour lesnbflantif complétif, les Polonais
mettent les adjectifs formés de mêmes subftaniif'. 
G’elt un Idiotisme des plus communs. Nous en 
avons déjà parlé dans le 29 cas. Ainsi dans la 
traduction du subftantif Français complétif, quand 
il eft sans epithete, il faut mettre absolument un 
adjectif polonais, p. e. la parole de Dieu , storno 
Bozé, et; non pas, Boga, le Roi d’Italie, Kvô-l 
U'toski, et non pas, Wołoch. Mais, si le su bilan) if 
çompletif a son epithete, p. e. la parole du Dieu 
vivant., alors ils relie immuable: Słowo Boga ży­
wego et non pas Bozé. *

4. Les noms de nombre Polonais comparés 
aux mêmes noms Français par rapport au Régime, 
ont peu do ressemblance et plus de différence.

Ćfręz les Polonais il n’y a que ces trois noms, 
9 way, 9wa, dwie, deux, trzey, trzy, trois, czté- 
rey, cztéry , quatre, qui soient adjectifs, et qui 
s’accordant avec leurs subftantifs, n’ont aucun 
légime , p. ç.
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dwie cór ki, 
deux filles, 
dwie krowy, 

deux vaches , 
dwie sosny,
deux sapins , 

, trzy sioltry , 
trois soeurs , 

cztery woły, 
quatre boeufs ,

le second cas, p. e.

Piçi mężów, sześć koni, dziesięć szabel. 
Cinq hommes , six chevaux, dix sabres.

D way synowie, 
Deux fils,
Dwa konie ,
Deux chevaux, 1
Dwa dęby, 1 
Deux chênes,
Trzey królowie, 
T, ois rois ,
Czt érey braci*,  
S untre frères ,

dwa xiążęta, 
deux princes. 

dwa koźlęta. 
deux chevrons. 
dwa drzewa.

deux arbres. 
trzy domy. 
trois maisons. 
cztery miaftł. 
quatre villes.

Le refte des noms numéraux , qui sont des 
subftantifs et qui signifient une quantité , régifsent

Comme si vous disiez cinq d’homme, six de 
chevaux, etc. et comme vous dîtes en effet trois 
de tués , quatre deblefsés*.  etc.

Les Polonais, qui changent le plus souvent 
lesadjectifs en subftantifs , forment de ces nombres 
adjectifs diva, trzy, cztery, les noms subftantifs, 
dwoiè, ou, dwoygo , troie, ou, troygo, czworo , 
ou, czworgo, et ils leur donnent alors le régim e 
du second cas , p. e.

Dwoie ludzi, czworo koni, etc. 
Deux d hommes, quatre de chevaux.

Jls difsent aufsi comme les Français.
Une paire de gants, une douzaine de chemises. 
Para rękawiczek , tuzin koszul.

Jls difsent aufsi :
JMçdel, kopa zyta, pôlsetek płótna.
Quinzaine, soixantaine de gerbes, 50 aunes de toile.. 
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g. Les adjectifs bliski, proche, pełny, plein , 
godzién, digne, pamiętny, mémorial, wiadomy, 
expert, et antres semblables régifsént le second 
cas, parcequ’ils demandent un complément.

6. Les noms subftantifs et adjectifs qui 
marquent une tendence , proximité, liaison, ref- 
«emblance, régifsént le 3me cas p.e.

Przychylny Oyczyżnie, wierny królowi. 
Enclin à la Patrie , fidèle au roi.
Szkodliwy społeczności , niewdzięczny rodzicom. 
Nuisible à la société, ingrat envers ses parent.

rj. Presque tous les noms sont susceptibles 
de prépositions avec leurs cas, selon les rapports 
et les nuances des idées, ce qu’on verra au cha­
pitre de cette partie du discours.

VI. Régime du PRONOM.

1. J1 n y a que les pronoms personnels, 
qui ayent quelque sorte de Régime en exigeant 
telle ou telle terminaison du verbe qui répond au 
nombre delà personne: mais nous en avons dé- 
jà parlé dans le chapitre de la Concordance.

2. Nous ne répéterons pas ici, ce qui a été 
dit sur le pronom réciproque subftantif sie , et 
adjectif pofsefsif, swôy, swoia, swoié, applicables 
dans le Polonais à toutes les personnes . nombres 
et genres. J1 faut pourtant avertir notre lecteur 
qu’à, l’égard du pronom pofsefsif, swôy , swoia , 
swoié, qtrand on parle de la chose d’autrui l’on 
se sert du pronom tego, ou, iéy, et non pas, 
swôy, comrhe l’on fait en Français.
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Exemples.

Voilà mon héros! ses victoires
Oto móy rycérz ! lego , (et non pas swoié ) 
sont nombreuses.
zwyciçztœa sq, licznè.
J’ai mon ami et Je fréquente sa maison.
Ztoàtn siuégo przyiâciela i uczçsczàm do lego domu.

3. Pour le pronom relatif, który , która, 
które, qui, lesPolonais mettent souvent co, p.e. 

Prz.yiâciél, co go (pour którego) chwalisz, 
L’ami que. cous louez.
Sioftra co ią (pour którą) kochasz. 
La soeur que vous aimez.
Dziecię co ië (pour które) pieścisz. 
L’enfant que vous carefez.

§. VIII. Régime de la P RÉPOSITION.

Sans parler du, rôle que la Préposition joue 
dans tous les mot s qui en sont composés, on voit 
sa grande influence dans les cas des noms, 
quefois elle ajoute une nuance aux verbes qui 
régifsent les cas , et quelquefois elle exprime 
toute seule le rapport. C’eft une divine inven­
tion pour suppléer aux terminaisons des cas, qu’il 
faudrait augmenter à l’infini si les préposili--hs 
n’exiftaient pas. Les langues modernes, qui n’ont 
presque point decas, que feraient-elles sans pré­
positions ?

Venons aux exemples pour reconnaître quel» 
cas sont régis par les Prépositions Polonaises, et 
comment elles sont rendues en Français. L’a-
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Balogie des Prépositions Françaises et Polonaise» 
nous en montrera la valeur intrinsèque.

Exemples.

Lećmy na plac utarczki.
Fotons an champ 3e l'honneur. 
odniesiemy % niego wawrzyny, 
nous en rapporterons les lauriers. 
póydźcie x nami mężni Polacy, 
venez avec nous, braves Polonais, 
idzie tu o waszę OyczyZnę.
il s agit ici de troti e Patrie. 
Moskale z boiaźni ticiekli do lasa, 
Les Moscovites de peur se sont retirés dans là forêt. 
polnym y na tę zwierzynę północną, 
chajsons ce gibie-, du nord, 
chowaią się za drzewa,
ils se cachent derièrre les arbres , 
doslçgniëmy ich i za drzewami. 
là même nous les atteindrons. 
wymykaią się na równiny, .
ils se glijsent à la rase campagne, 
ot! iuż są za ieziorkiém , 
les voilà déjà de l'autre côté dupetit marais, 
do armât! do prochu! do lontów!
aux canons', à la poudre! aux mèches. 
las kozackich spis leży na ziémi: 
la foret des piques cosatiques est couchée par terr e. 
piechota wpàdâ w nieład,
Z infanterie tombe en desordre, 
wołaią na świętego Mikołuszkę, 
ils crient à St. Nicolas. 
file, dobry Bóg iëit z nami, 
mais, le bon Dieu est avec nous,
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rzucają się *w krzaki, ' ‘ ‘
ils se jettent dans des buijsons, 
spod ziémi ich dobędziemy,
3e defsous la terre même nous les tirerons.
sponad xiężyca spadną ,
3’ aiidefsns de la lune ils vont tomber.
przed NAPOLEONÉM id zie śmiałość i sczęścić, 
le génie et la fortune précèdent NAPOLEON.
na prawéy Francuzi, na lewéy Polacy, 
a'droite les Français , à gauche les Polonais. 
zwycięzi wo i tryumf idą za Nim.
•victoire et triomphe Le suivent.

‘ Voilà toutes les Prépositions Polonaises, 
rangées alphabétiquement selon l’ordre des cas 
qu’elles gouvernent, avec de courts exemples.

• Dans les prépositions Polonaises, il y en a 
qui régifsent un seul cas, et d’autres qui en ré- 
gifsent plusieurs.

1 Celles qui régifsent le premier cas seul.

Za^ avec le pronom co: on s’en sert en de­
mandant p. e.

co za iedén człowiek? quel hotnme?
co za cud? quel prodige? 
cożto za wiek dzisieyszy ?
quel est lesicele 3'aiijourdhui?

U. Celles qui régifsent le second cas seul.

i. Bez odwagi, Sans courage.
2'. blisko Jény, près d’Yena.

*3. do bitwy, à la bataille.
4. dlà pokoiu, pour la paix. - 
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g. kolo wiosek, autour des villages*
6. krôin armât , sans compter les canoils.
q. zomiàst odwâgi , au lieu du courage.
g. naprzeciwko Francuzów , vis-à-vis les Français*  
ç. od ftrachu, deperir.
io. około 100,000, environ 100,000.
ii- okrórn Sasów, outre les Saxons.
12

*5-
14.
I5-
16. 
!?•
18- 
x9*
20.
21.
22.
23-
24.
25-
26.
27.
28-
29. 
3°- 
o1.

oprócz rezerwy, outre la reserve. 
podle $óry, aupicd de la montagne« 
podług przepowiedz!, selon la prediction*  
poprzek szyków, au travers des rangs. 
pośrzód kul, au milieu des boulets. 
spod góry, du pied de la montagne. 
spomiędzy rannych, d'entre les blefsës*  
sponad głów, d’audejsus des tetes. 
sp pod ziemi, de dejsous la terre. 
spośrzód gwardyi , du milieu de la garde*  
sprzed oczu , de devant les yeux.
sprzed króla, dc devant le roi. 
u Cesarza , chez l’Empereur. 
wedle zâmku , tout près du palai».
według miary, à mesure. 
około Berlina , autour de Berlin.
wposrzèd mialta, 
Miska Spry, 
znad dachów, 
zza Paryża,

au coeur, de la ville*  
auprès de la Sprèe, 
dc dcjsus les toits*  
d'audela de Paris.

32,
35-
34.
35*
S6*

III. Celles qui régijsent le gme cas seul.
t

gwoli równowadze, par rapport àFequilibra*  
ku Polsce, vers la Pologne.
naprzeciw Moskwie , contre la Moscovie. 
przeciw wydziércom, contre les r a Vifsenili; 
przeciwko gwałtowi, contre la Violence.

* IV. Gel-
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IV. Celles qui régijsent le i^me cas seuk

^q. Mimo
gg. prze miłość, pour l’amour*
59. przez litość, par pitié.

V. Celles qui régijsent le qme cas senk

4d. Przy Francuzach, près les Français*

VI. Otites qui régijsent le ir, le /pne*  
et "le 6me cas.

4ti Xa niego iimrę, je mourrai pour lui.
42. zanim mówię, je parle pour sa défense.

VIL Celles qui régijsent le 2d, et le ^me cas,

43. Mimo wolą icgo, contré son gré.
44*  tnimd przyiaciół swoich, malgré sesamis*

VIIÎ. Celles qui régijsent le 2d, et le.Gme cas.

4^*  Ć ciała ,
46. J Ciałem,
47*  » duszy,
48- x duszą,

3u corps.
avec le corps*  
3e l’ame.
avec l’ame*

IX. Celles qui régijsent telarne, etel.Gmeca^

4g. Wniydź miedzy nas >
50. bądź między nami, 
gl. wftępuy na tron ,
52. wiekuy na tronie,

entrez parmi nous,' 
soyez entre nous, 
montez sur le trône, 

reliez à jamais sur le 
trône.

Ł
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63-
5^
55-
56-
57-
58-
69.
Go.

o co prosis»? 
o czéi.n rnov. a ?

que demandez-vous? 
?e quoi parle-t-on?
pour la victoire. 
après la victoire.

entre autres 
choses, 
pour moi. 

d’après moi.

po zwvciçztwo , 
po zwycięztwie, 
pomiędzy insze rzeczy, I 
pomiędzy inszémi rzeczami, | 
turnie się biéy, J combatte2. L 
za mną się biey, | |

§. VIL Regime du 17ERB E.

Pour bien comprendre le Régime du verbe 
Polonais, il faut se refsouvenir de ce que nous a-*  
voii's dit, I. des verbes actifs, pajsifs et neutres, 
personnels , impersonnels , affirmatifs, néga­
tifs, et réciproques. 2. des rapports des noms 
exprimés par la terminaison des cas et par les 
prépositions. 3. n’oublier jamais que c’eft la^ 
pensée qui préside au mécanisme du discours. 4*  
Savoir que la conftruction de chaque verbe en par­
ticulier, appartient au dictionn ;ire nalionnal, oh la 
confèructiori du même verbe varie selon les dif-t 
férentes significations.

Cela posé , voyons le régime mécanique du 
verbe.

I. La plupart des verbes Polonais qui sont 
identiques dans la signification aux verbes Fran­
çais qui ont lé 4m^ cas, régifsent le 2d cas.

Exemples.

Chcieć posłuszeńftwa,
Pragnąćÿ chwały, 
Dobywać fortécy,

Fouloir l’obéijsance. 
désirer la gloire, 
attaquer la foi terejse.
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Dókończyć woyny,
Życzyć sczęścja ,

etc. '

finir la guerre, 
souhaiter le bonheur.

etc.

La raison de cette différence se trouve dan» 
la différente manière dépenser. Les mêmes noms, 
dbéijiance. gloire, forte, ejse, guerre, bonheur, 
marquent chez les Français le rapport à l’état 
pafsif comme l’objet des actions, vouloir, dési­
rer, attaquer, finir, souhaiter, et ils les mettent 
au 401e cas. Les Polonais les mettent au 2a cas: 
car leur rapport eli de marquer le complément 
desvdrbes adjectifs. Ainsi les verbes chcieć. pra- 
gnqc, 9obÿtuaê, 9okonczyć , życzyć, peuvent se 
résoudre en verbes auxiliaires et subftantif# qui 
demanderaient le complément, p. e.

Mite chçc , exego ? posluszeńśłwd. 
Mieć pi Ognienie , czego*'  chwały. 
Mieć sprawę, czegoś 9obyu/ania.
Mieć woltę, czego? skończenia, życzenia, etc. 

C’eft adire: avoir la volonté, le désir, l’affaire, 
etc. de etc.

2. Tous les verbes Polonais qui régifsent 
le 4me cas à 1 affirmatif # régifsent le 29 au né­
gatif.

È $ çmp l e $,

Affirmatif Négatif.
Widzę światło niebieskié, Nie widzę światła nie- 

bieskiégo.
vois la lumière celeste, .ft ne vois pas la lumière. 

Powiedz prawdę, Niepowiadây prâwdy.
Dites la vérité. Nç 9ites pas la vérité,

La



ió4 Grammaire Polonaise,

Rozsypano woysko. Nie rozsypano woyslca. 
On. a dijsipé U armée. On napa; dijsipé farmee.

Cet idiotisme Polonais regarde l’adverbe né­
gatif, nie, comme un nom qui demande le cas 
complétif.

g. J1 nous eft commun avec les Français, de 
changer le Ipne cas en 28, quand il s’agit d’une 
partie de quantité, ou d’une quantité indéter^ 
minée.

Exe mp les.

Weź, chleba, mięsa, wina, pieniędzy, etc. 
Prends du pain , de la viande, du vin , 8e l'argent.

On sousentend, une partie trochę. Chez les 
Polonais on sousentend aufsi une partie, et de 
plus l’usage de la chose uxycié, p. e.

Day mi konia , krzesła, szabli, kiia. 
Donne-moi cheval, chaise , sabre, bâton.

C’eft comme si l’on disait , donnê-moi l’u- 
tage du cheval, de la chaise , du sabre, du baton.

4. A l’égard des pile. ąme, rpne et Gme cas, 
on les applique aux veibes très régulièrement, 
«elon les rapports des idées qu’ils signifient. Si 
les prépositions sont: ajoutées aux cas, elles régif- 
sent plutôt que les Ferbes, en augmentant les rap­
ports ou les nuances des noms. Le pne cas eft 
toujours afsujetti à des prépositions.

J1 eft très difficile et presque impofsible de 
faire ici le jufte parallèle entre le Polonais et le 
Français, parceque celui-ci manque decas.

Le dernier idiotisme Polonais 'eft bien fré­
quent dans l’usage du Ferbe substantif by8x ette, 
à F affirmatif et au négatif.
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i. vf V affirmatif.

Les Français et les Polonais disent égale­
ment par le ir cas. '

La guerre eft en Pologne. woyna vest w Polscç. 
La victoire eft du côté de la grande Nation. 
Zwycięztwo test ze strony wielkiego Narodu.
La Moscovie eft dans le dernier danger. 
Moskwa test w oslatniém niebezpieczeństwie.

Le Français dit (par le ir cas).

Le héros eft bon citoyen et bon soldat.

Le Polon: énonce la même pensée (par 
le Gme cas).

Rycerz ieśł dobrym obywatelem, dobrym żołnierzem.

Pour entendre cette différence , il faut se 
Souvenir que le Gme cas Polonais s appelle narzę­
dziowy, inftrumental. Or dans la manière dépen­
ser Polonaise , les épithètes, soit snbftantives, 
soit adjectives , marquent ce rapport instrumen­
tal. Malgré que le Français n’ait pas l’avantage 
des cas, il pourrait penser à la Polonaise et dire 
par périphrase, que le héros eft dans la société un 
inftrument par lequel la vie civile et militaire 
sont le mieux opérées. Au lieu de cette péri­
phrase, le Polonais , pour marquer ce rapport 
d’inftrument, a la seule terminaison du sixième cas, 
dobry-m, obywatel-ém, żołnierz - ém. Quel a- 
vantage ne donnent pas aux langues lesterminai- 
sont des cas!
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2. Zu négatif.

Le Français interrogé (par le verbe auxili­
aire être) l’argent comptant est-il dans la caijse? 
on (par le verbe avoir) y a-t-il de l’argent com­
ptant? répond négativement de deux manières , 
il ny est pa$, uu, il n y en apas. Le Polonais 
interrogé de la même chose par l’auxiliaire bydż; 
czy są w skarbie gotoué pieniądze? répond par 
l’autre auxiliaire, mieć, nié masz.

Ainsi dans de pareilles circonftances , où il 
ne s’agit que de la simple exiltence, le veibe, 
mieć, eft employé (impersonnellement) pour le 
verbe bydi,, p. e.

Jeft Pan w domu? nié masz gp, 
Mr , eśt-il à la maison ? il n y est pas. 
JéyiAosé ieft wdomuP nié masz, iéy.
IYIdm, est-elle à la maison 3 elle n'y est pas.

Finifsons cet article de la Syntaxe du verbe, 
par cette observation, qu’il communique son ré­
gime aux substantifs qui en dérivent, p. e.

Życzyć Qyczyznie, iyczénié Oyczyznie. 
Souhaiter à la Patrie,
Zazdrościć komu, zazdrosczénié komu. 
Envier à quelqu’un.
Ciąć szablą , ciçcié szablą.
Frapper avec le sabre.
Mówić skrólém, mówienie s królem.
Parler avec le roi.

Cette manière , qui donne au subftantif l’a­
ction du verbe, ne peut être rendue que par 
un verbe en Français.
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§. VIII. Régime du P A RT IC IP E.

Le participe, ^miéslôiu, retient le régime de 
son ve/ be p. e.

Będąc , ou będący człekiem.
Etant — homme.
Dobywając, ou dobywający fortecy.
En attaquant, oli attaquant la forterefse. 
Ubliżaiąc, 01 ubliźatący komn.
En manquant , on manquant à quelqu’un. 
Kochaiąc, ou kochający kogo.
En aimant, ou aimant quelqu’un.
Rąbiąc, ou rąbiący szablą.
En frappant, ou fropp-nt avec le sabre.
Dâwszy — — — słowo.
Ayant donné, ou après avoir donné la parole. 
Slâwszy się braiicém woiénnym.
Etant fait prisonnier de guerre.

AFER TIS S EMENT.

J1 y a d es Gallicismes ou idiotismes Fran­
çais qu'on ne peut, rendre mot-à-mot en Polo­
nais, il faut se servir d’une périphrase, p. e,

Tambour battante; la porte ouvrante.
Pczy uderzeniu wbçbén: prz^ otwarciu bramy.

Les Français ayant remporté une victoire com­
piette à Xena , les débris des Prujsiens se sont dis­
sipés par-to ut.

Les traducteurs mécaniques, rendraient cela 
en Polonais par

Francuzi odniósłszy zupełne zwycięztwo. pod 
Jćną, niedobitki Pruskié rozleciały się wszędzie.
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faut traduire 3e cette façon.

Kiedy Francuzi odnieśli zupełne zwyciçztwo 
podJeną; wtedy niedobitki Pruskie rozleciały się 
wszędzie.

Comme si c’était en Français.

ßuand les Français, etc. alors les débris, etc.

La mauvaise traduction étant sans liaison , 
çhoque la clarté de notre langue.

§. IX. Ridirne de l'ADIRER BE.

I. Nous savons par le chapitre XI. que U 
syntaxe de toutes les parties du discours dépend 
de la pensée. Selon la combinaison des idées et 
de leurs rapports le mécanisme des mots, comme 
leur fidèle interprete, doit le; rendre avec la plus 
grande exactitude. Nous savons de même que la 
destination des adverbes e(t de signifier les circon­
stances des choses et de leurs propriétés comma 
les terns, les modes, les lieux, la quantité , les 
qualités , les degrés et l’affirmai ion. La déno­
mination Polonaise Przysłówek montre évidemment 
que cette partie du discours sert également leą 
yerbes que les noms.

2. Le verbe qui dans l’affirmation régissait le 
premier cas , mis avec la négation , nie , régit le 
2d, p. e.

Poczciwi ludzie lubią prawdę, 
le*  honnêtes gens aiment la vérité. 
Hultaie nie lubią pràiudy, 
lęs médians n’aiment pas la vérité«

5. Le verbe monologue â l’impératif pafse 
dans le yerbe fréquentatif, si la proposition af­
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firmative pafse par l’adverbe, nie, dans la né­
gative, p, e.

Weż fuzyią idź na polowanie
prends fusil va à la chafse, 
frie bierz fuzyi, nie chodź na polowanie. 
ne prends pas fusil, ne va pas à la chafse.

4. Par rapport aux cas.

Les adverbes de quantité demandent le 2d 
cas, p. e.

Wiele chałatu a mało skutku. 
beaucoup de bruit et peu d’effet.
Tylè zwyciçztw , ile bitew.
tant de victoires que de batailles.
Mato stów, wiele wyobrażeń, 
peu de mots, beaucoup d’idées, 
dosyć tego, c’en eft afsez.

5. Par rapport aux degrés.

Les uns sont avec le Positif p. e.

bardzo roztropny, mocno chory. 
fort prudent, fort malade.

très bon ,
mało czynny, 
peu actif,

bardzo żyzny. 
très fertile, 
nadto żarłoczny, 
trop vorace.

Les autres sont avec'le Comparatif, p. e.
daleko bliższy , 
trochę milszy ,

beaucoup plus proche, 
un peu plus aimable.

daleko biegltyszy,
nierównie

beaucoup plus versé.,
godnieyszy,

sans comparaison plus digue.
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iescze nieznośniejszy. . >
encore plus intolerable.

§. X. Régime de ta CONJONCTION.

Nous nous souvenons du chapitre XI. que 
cette dernière partie du discours considérée dans 
sa signification découvre et Forme la liaison efsen- 
tielle des idées et des mots.

La liaison des idées eft presque partout la 
même, mais la liaison des mot varie selon la mé­
canisme de chaque langue.

Par rapport à la Syntaxe des conjonctions 
Polonaises, il y a quelques usages particuliers à 
observer relativement, à la langue Française.

i. Les conjunct ions Polonaises régifsent les 
modes et les tenis des verbes.

Les gérondifs Français avec les prépositions 
3e, à, pour, sont rendus en Polonais par l’infi­
nitif avec une des conjonctions synonymes, by a- 
by, żeby, ażeby , qui répond au que Fran­
çais , p. e.

JI eft tems de se lever.
czas aby wstać.

à dire vrai, 
żeby powiedzieć prawdę, 
pour vous soulager, 
by was poratować, 
pour rompre les chaînes des Polonais, 
żeby skruszyć pęta Polaków.

Cette façon de parler regarde le verbe on 
comme impersonnel ou comme le nom subftantif 
d’où vient que les Polonais dans cette même 
circonliance s’expriment également par le nom
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formé du même verbe, p. e. czas wsiania , etc. 
et. les Français prennent aufsi l’infinitif pour lo 

, nom quand ils lui donnent l’article Ze > p*  e.
U manger , le boire, ou la boifson, etc.

Les troisièmes personnes de l’impératif, sont 
précédées par la Conjonction nieck, ou, ntechày , 
(que) et le verbe, s’il eft parfait ("dokonane "), 
se met au futur; et au présent, s’il eft imparfait 
(niedokonane') , p. e.

Niech Polska będzie wolną. 
que la Pologne soit libre, 
niech. Polacy będą niepodległymi. 
que les Polonais soient indépcndans. 
niechây Vrzey łupieżcy wrńcaią eo 
que les trois rauißeurs restituent ce qui 
cudzégo. 
n’ est pas à eux.
mech każdy swoié dzierży. 
que chacun pojsède le propre.

La conjonction, by, aby, zęby, ażeby, do­
mande le seul prétérit de l’indicatif du verbe par­
fait ou imparfait, et elle seule exprime tousles 
modes usités chez l’étranger, p. e.

Obym był tak sczęśliwym źebyin 
plut-à Dieu que je fuße si heureux que 
mógł godnie podziękować. 
je puiße dignement remercier.
Niechây nieprzyiâciele pękaią się ze wściekłości. 
que les ennemis crevent de rage ) etc.

Fin.
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CHAPITRE I.
Recueil de mote les plus nécefsaîres.

§. L L'homme, ses par­
ties , et ses propriétés.

Parties extérieures.

Tète,
gioiva.

Front . czoło.
Face, visage, twórz.
Temples, skronie.
Oreille , ucho.
Sourcil, brc'N.
Oeil, oko.
Yeux, oczy.
Paupière, powieka.
Nez, nos.
Joue, iagody, lice.
Bouche, gęba, usta,
Levre, tuarga.
Gencives, dziąsła.
Dont, zabt

$. I. Człowiek, iegoczę­
ści , i iego własności.

Części powierzchowne.

Langue,
Palais,
Mâchoire,

ięzyk. 
podniebiénié. 
szczęka.

Menton, podbródek.
Barbe, broda.
Mouftaches, wąsy.
Col, ou cou. szyia.
Gosier, gardło.
Poitrine, piersi.
Bras, bark.
Coude, łokieć.
Main, ręka.
Poing, pięść.
Poignée, garść.
Doigt', pake.
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Ongle, paznogieć. Jambe, golefu
Epaule», ramiona. . Pić, oupted, noga.
Dos, grzbiet. Talon, pięta.
Côtés, ou, boki. Peau, skóra.

flancs, Cheveux, włosy.
Genou, kolano.

Les parties intérieures. Części unçtrxnè,

Corps, y • ciało. Fiel, żółć.
Chair , mięso. Foye, wątrcba.
Tendron, "chrząstką. Poumon, płuca.
Nerf, sucha żyła. Rate. śledziona.
Veine, krwista żyła. Cerveau, mózg.
Sang , kr can. Elio mac, żątodek.
Artère, żyła pulso- Boyaux, ielita, trze»

tu h. wa.
Os, kość. Entrailles , wnętrzności#
Moelle, szpik. Lait, mleko.
Crâne , czaszka. Sueur, pot.
Epine du dos pacierze. Salive, y. ślina.
Côte, •' żebro. Larmes, łzy.
Coeur, serce.

Les propriétés 3e l’homme. IPliisności człowieka.
Santé, z 3rowie, Taille, . posłać.
Force, moc , siła. Mine, mina.
Beauté, piękność. |La couleur. kolor, céra#

Cinq sens. > Pięć zmysłów.
Vue, IPzrok. Ame, dusza.
Ouïe, słuch. Esprit, rozum.
Odorat , węch. Entende­ dowcip.
Gout, smak. ment.
Attouche­ tyk. Sagefse, mądrość.

ment , Prudence, roztropność*
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Mémoire, pamięć.
Volo nté, wolà.
Riisonne - rozumowa- 

men», nié.
Bienséance, przyśfoyność. 
Civilité. obyczayność.
Çravitë, powazność.
Juftice, sprawled Li­

mose.

PaJsionS.

Conditions.

Amour,
Haine,

Miłość, 
nienawiść.

Crainte, Loióżh.
Dégir , Chęć.
Esperance, nadzieia.
Désespoir , rozpacz.
Hardiefse, śmiałość.
Timidité, nieśmiałość.
Honte, wstyd.
Colère , gniew.
Rage, wścieczćnić.
ï’ureur, zapalczy - 

mość.
Joie, wesołość.
Triftefse , smutek.

Grace, laska.
Bonté, dobroć.
Affabilité , rozmowność. 
Bienfaisance, dobroczyn­

ność.
Bienveil- życzliwość.

lance ,
Vertu, cnota.
Gratitude, wdzięczność.

Namiętności.

Confiance , statek.
Jaconftance, nlestatek. 
Patience, cierpliwość. 
Impatience, nieder pH -

Indignation,
mość, 

rozgniewa -
n ié.

Dépit, złość.
Peur, strach.
Chagrin, fi asunek.
Oprefsion , ucisk.
Emulation, zaxd. ość.
Pitié, litość.
Miséricorde, miłosierdzie.
Douleur , ból.

Homme Szlachetny
noble, człowiek.. 

Gentil - szlachcic.
homme.

Privé, ou, prywatny. 
particulier,

Paysan, wieśniak*

[Bourgeois, 
un Artisan, 
Docte, 
Savant, 
Ignorant, 
Riche, 
Pauvre,

miesezanin. 
rzemieślnik.
uczony 
umieiętny. 
nieuk.

ubogi.
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Godności.

tua.

Dignités.

Empereur, Césarz.
Roi, król.
Relise, królowa.
Prince , ociązę.
Princefse » ocigżnó.
Prince du kr ó Lewic.

sang,
Princefse, królewna.
Duc, ociąze.
Duchefse, sciężna.
Marquis , markićz.
Marquise, markiézowà.
Comte, hrabia.
Comtefse # hrabina.
Dame, dama , pani.
Demoiselle , panna.
Palatin # woiewoda >
Palatine, woiewodzinó.
Cafiellan, kasztelan.
C a fire lia ne , kasztelana -

Starofte, 
Starofiine > 
Maréchal. 
Chancelier > 
Sénateur,

starosta, 
starościna,, 
marszałek*  
kanclerz, 
senator.

Chambellan) podkomorzy*
Veneur ,
Enseigne, 
Echanson, 
Panetier , 
Ecuyer,

łotucty.
chorąży.
podczaszy. 
Stolnik.
koniuszy.

Ecuyer tran- krayczy*
chant.

Courtisan,
Général,i,
Lieutenant
ICulonel ,
Soldat, 
Cavalier# 
Pieion,
Sentinelle,

dworzanin, 
hetman, 
porucznik, 
rotmistrz, 
żołnierz, 
raytar.
piechotnik. 
/iraż.

Consanguinité.

Trisayeul, Prapru -
dziad.

Bisayeul, pradziad. 
Grand-père, dziad. 
Père, oyciec.
Fils, syn.
Petit Fils , wnuk.
Frère, brat.
Frère uterin, prxyrodny 

brat.

Pokrewieństwo.

Cousin , krewny
Oncle pater- śtryy.

nel,
Oncle ma­

ternel ,
wuy.

; Trisa y etile , 
Bisayeule, 
Grand -

praprababka, 
prababka, 
babka.

mère,
Mère, matka.

Fili»



Appendice. V.

Fille, córka, Cousine , krewnà.
Petite-fille 
Soeur.

, wnuczka, 
siostra,

Tanie, śłryitnka.

ges. Lata.

Enfant, Dziecię, Homme, max , mçz
Enfance, dzieciństwo. czyzna.
Jeunefse. młodość. Femme, białogłowa.
VieillefsQ, starość. Epoux. oblubieniec.
Garçon, młodzian. Epouse, oblubienica.
Père de fa - gospodarz. Mari, mqz.

mille i Femme , zona.
Mère de fa - gospodyni. Nourrice > rntimka.

mille , (Veuf, wdowiec*
Fils aine, starszy syn. Veuve , wdowa.
Cadet« nóymłodszy. Héritier , dziedzic*
Fille, ou

Vierge«
panna , dzie- 

wica4
Tuteur, opiekun*

§. IL Le manger et le §. ii. ffadto i tia-
boire. póy.

Pain, Chleb. Hachis. bigos.
Viande y mięso. Bouillon, polewka.
Poifson. ryba. Defsert, wety.
Bouilli, mięso warzo­ Crème , śmietana:

ne. Benre, masło,
Pièce de sztuka mię­ Fromage, ser.

boeuf, sa. Fruit, owoc.
Roti, pieczenia. Salade, sałata.
Pâte, pasztet. Rave , rzodkie'h.
Saucifse, kiełbasa. Vin, wino.
Sauce,
Fricafsée,

przyprawa. Bière, piwo.
frykas. Miel, miód*

Ragoût, potrawa* Eau , 
M

woda*
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Eau de vio, gorzałka. - [ Poulet , kurczę.
Boeuf, wolou ć miç-\Pigeonnau , gołąbek.

so. Dindon, içdyk.«
Veau , cielęcina. Oie ,
Mouton. skopowina. Oison , g<łłię-
Agneau, baranek. Canard , kaczor.
Por"., wieprz. Lièvre, zaiąc.
Lard , słonina. Gibier , zwierzyna.
Poule , kura, kokosz. Chevreuil, sarn.
Coq , kur, kogut. Chevreufse , sarna.
Côtelettes, schab. Cerf , ielćń.
Chapon , kapłon. Biche , łania.

Vifs ai sonne ment. Przyprawy.

Sel, Sòl. Persil, pietruszka.
Poivre , pieprz. Ail , czosnek.
Clous de gi- goździki. Champi­ grzyb.

roffle , gnon.
Caneille , cynamon. Laurier , bobkowé li
Muscade , muszkatoło - s'cié.

wy kwiat. Raisins, ròdzénki.
Noix mu­ muszkatoło xSui re, cukier.

scade , w à gałka. Carpe , karp
Safran , szafran. Brochet, sczupńk.
Huile d’o­ oliwa. Choux, kapusia.

live , Choux kalafiiory.
Huile, oléy. fleurs,
Citrons , cytryny. Poreaux, pory.
Oranges. pomarańcze Ris, ryz.
Vinaigre, ocet. Gru, kasza.
Moutarde, musztarda. (Pois , groch.
Raifort , chrzan. Epinard , szpinak.
Fénoîiil, kopr. Lentille, szocewita.
Oignon , cebula. Bettes buraki.
Echalotte , sczypiór. raves,
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Ma

Concom­ ogórki. Asperges, szparagi.
bres , Confitures, konfitury.

Melon , melon. Macaron ,; makaron.
Olives , oliwki. Noix, orzechy i.
Articbaux, karczochy.

Le couvert de la table. Stołowe nakrycie.

Nappe, Obrus. Sucrier , cukierni -
Serviette , serweta. czka.
Afsiette. talerz. Vinaigrier, octowniczka.
Cou tea 11 , nóź. Bouteille , flaszka.
Four cheti e, widelec. Sou-couppe taca.
Cuillier, lyzka. Tafse , czasza.
Plat , misa. Gobelet , kubek.
Salière , solni- zka, Verre, kieliszek.

III. Pille, maison , III. Miasto , doni ,
meuble. meble.

Édifice, Budynek. Fortifica­ fortifikacyià.
Maison , dom . kamie tion,

nicâ. Forterefse, forteca.
Temple , kościół. Baftion, baszta.
Palais, pałac. Tour, wieża.
Maison de ratusz. Pavé, bruk.

ville, Plan, abrys.
Arsenal, cekauz, zbro- Fondement fundament.

iownia. Parois , ściana.
Academie, akademii a. Façade , facyâta.
Ecole, szkoła. Plancher , posadzka.
Place , rynek , plac. Voûte, sklepiénié.
Muraille , mur. Etage, piętro.
Chateau , gród. Aparte - pokoie.
Citadelle , zamek. ment,
Rampart # tvał. Chambre, izba, pokóy.
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Anti - przedpokój. r.fable , stòt.
chambre , Banc, lawa.

Cabinet , gabinet. i Chaise, krzesło.
Sale , 3<ź/<ź. (Cafre, skrzynia.
Garde-robe , szatnia. Cafsette, szkatułka.
Depense , spiżarnia. ■ Armoiie, szafa.
Cuisine , kuchnia. ! Buffet, kredens.
Cave , piwnica. ! Tiroir , szuflada.
Galerie , gànek. (Tapis, kobierzec.
Porte brama. i.Lit, łóżko.pościel.
Gond, zawiasa. (Matelas, materac.
Serrure, zàmek. 2 Oreiller , poduszka.
Clef, klucz. 1 Couverture, koc, kołdra.

§. VL Ettoffes et §. IV. Materye i
habity. Suknie.

Etoffe, Materyià. Toile, płótno.
Drap , sukno. Etoffe fin , materica
Taffetas , kitàyka. cienka.
Velours. aocamit. Grofse e- matei yiâ
Damas, adamaszek. t offe , grabił.
Satin , atlas. Tre’is , drelich.
Moire , mora. Linge, bielizna.
Gase , gaza. Fourrure, jutro.
Coton, bawełna.

Âfsortimens d’habits. Potrzeby do sukien.

Boutons, Guziki. Cordon, sznurek.
Boucles, pętlice. Garniture, potrzeby.
Boutonieres, dziurki. Chapeau , kapelusz,
Dentelle , koronka. Bonnet, czapka.
Ruban, wstęga. Robe , suknia.
Galon, galon. Camisolle , kamizelka.
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Chemisette, kàwtanik. Souliers, trzewiki.
Rohe longue kontusz. Bottes , buty.
* à la Polonaise, Pantouffle^, pantofle.
Hongroise , węgierka. Gans , rękawiczki.
Robe longue zupan. Mouchoir, chustka.

doublée , Cravate, alsztuk.
Cein! ure , pas. Rabat, kołnierz.
Poches . kieszenie. Manteau, płctscz.
Bas, pończochy. Mantelet, płńsczyk.
Chemise , koszula. Sabre, szabla.
Manches, rękawy. Epée , szpada.
Manchettes, mankiétki. i

Pour monter à cheval. Do wsiadania na koń.

Eperons , Ostrogi. Sa ngle, P°Pr?g-
Piftolets , Pistolety. Etriers , strzemiona.
Fourreaux. olśtra. Coufsin , poduszka.
B tide , uzdeczka. Licou , uzdziénica.
Selle, siodło.

§. V. Dii tevnr. § V. 0 raasie.

Tems , Czas. Midi, południe.
Année, Fan, rok. Soir , wieczór.
Prim eins, wiosna. Minuit, północ.
Eté , lato. Demain , rutro.
Automne , iestćń. Aujourdhui dzisiày
Hiver , zima. Hier , u’cxoray.
Mois, miesiąc. Avant hier onegdau
Semaine , tydzień. Aurore , zorza ranna».
Jour , dzień, Point du >our świt.
Heure , godzina. Lever du so wschód słoń­
Minute , minuta. lei 1, ca.
Momeet, cluuila. Coucher di zachód słoń­
Mai ni, rano. soleil , ca.
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Piątek.Toujours , zawsze. Vendredi,
Jamais, nigdy. Samedi,
Continuelle ustawicznie. Janvier ,

ment. Février ,
Perpétuelle bezprześłan- Mars ,

ment, ku. Avril,
Fête, święto. Mai,
Jour ou­ powszedni Juin,

vrier , dzień. Juillet,
Dimanche, niedziela. Août,
Lundi , poniedziałek. Septembre
Mardi, wtorek. Octobre ,
Mercredi, śrz-'da. Novembre
Jeudi, czwartek. Décembre,

styczeń.
Sobota;

marzec, 
kwiecień.

czerwiec, 
lipiec, 
sierpień, 
wrzesień.
październik, 
listopad, 
grudzień.

§. VI. Des Nombres. §. VI. O liczbach.

I. Un, une ^edén.iedna.
2. Deux , dwa , dwie,
3. Trois, trzy.
4. Quatre, cztery.
5- Cinq, pięć.
6. Six, sześć.
7. Sept, siédrn.
g. Huit, oś tn
g. Neuf, dziewięć.
10. Dix, dziesięć,
il. Onze, iedćnńście.
12. Douze, dwanaście.
13. Treize , trzynaście.
14. Qua­ czternaście.

torze ,
15. Quinze, piętnaście.
16. Seize, szesnaście.
17. Dix sept, sićdmnńście.

ig. Dix - 
huit,

ośmnńście.

i g. Dix - dziewiętna­
neuf, ście.

20 Vingt, dwadzieścia.
21. Vingt dwadzieścia

et un, i eden.
22. Vingt dwadzieścia

et deux. i dwa.
23 Vingt dwadzieścia

et trois, i trzy.
8 4. Vingt dwadzieścia

et quatre, i cztery.
25 Vingt dwadzieścia

et cinq , i pigć.
26. Vingt dwadzieścia

et six, i sześć.
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, 27. Vingt
etsetpt, 

2^, Vingt
et huit .

29 V-ngt
et neuf,

30. Tiente,
31. Trente 

et un ,
40. Qua -

rante ,
50. Cin - 

quante,
60. Soi -

Xante,
70. Se - 
ptant e ou, 
soixante et 
dix,

71. Soi­
xante et
onze ,

72. Soi­
xante et 
douze,

dwadzieścia 
i siédrn 

dwadzieścia 
i ośrn 

divad wieścią 
i dziewięć.

trzydzieści.
trzydzieści i 

i eden..
czterdzieści

pięćdziesiąt.

sześćdzie- 
siąt.

siédmdzie - 
siąt.

siédmdzie - 
siąt i ic- 
dćn.

siédmdzie - 
siąt i dwa.

go. Quatre- ośmdziesiąt. 
vingt ,

go. Nouante dziewięcdzie 
ou, quatre siąt. 
vini et dix, 

too. Cent , sio.
200. Deux dwieście.

cent ,
i,000.Mille, tysiąc.

2,000. Deux dwa tysiąca. 
mille,

10,000. Dix dziesięć ty- 
rnilie , sięcy. 

ioo,' oo. sto tysięcy. 
Cent mille,

200,000. dwa kroć śło 
Deux cent tysięcy. 
mille ,

1,000000. million. 
Million,

10000000. dziesięć mil» 
Dix mil- lionów. 
lions.

100000000. sto milliio-
i Cent mil- nów. 

lions.
Le premier , piet wszy. 

second ou. drugi.
deuxième 

.Let roisième 
i Qua trié me . 
Cinquième, 
Sixième , 
Sept ième , 
Huit ième , 
Neuvième , 

( Dixième , 
Vingtième , 
iTrentième , 
Quaran­

tième ,
Cinqnan - 

tième ,

wtóry, 
trzeci, 
czwarty, 
piaty, 
szósty, 
siódmy, 
ósmy 
dziewiąty, 
dziesiąty, 
dwudziesty, 
trzydziesty, 
czterdziesty.

pi codziejiąty.
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Centième, 
Millième , 
Première •

ment, 
Seconde -

ment ,

tysiączny, 
naprzód.

powlôré.

Troisième - potrzecie. 
ment ,

La premièrepzeruzjzy 
fois , râz.

La seconde drugi ràz*.  
fois :

CHAPITRE IL

DIALOGUES FAMILIERS

I. V I S I T E.

Monsieur, Mefsieurs, Madame, Mesdames, 
Mademoiselle, Mesdemoiselles, etc. Bon jour, 
bon soir, bonne nuit. I

Polon. Comment vous port ex-vous ?
Franc. Je me porte bien, Dieu merci. Je 

$uis prêt à vous servir
Poi. D’où vient que j’ai le bonheur de vous 

Vojr ici?
Fran Je suis venu ici pour vous temoignęr 

mes devoirs.
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La troifième 
fois ,

Un â un, à 
la fois,

Deux, à 
deux.

trzeci 
ràz.

po i ed né ma­

po dwóch.

Trois à 
trois ,

Trois à la 
fois ,

po trzech, 
trzech ra­

zem,

rozdział il

ROZMOWY POTOCZNE.

I. nawiedzimy.

Mosci Panie, Mości Panowie, Moscia Pani, 
Moście Panie , Moscia Panno , Moście Panny.

Dobry dzień, dobry wieczór, dobra noc. 
Polak. $ak się IV"a. Pàn miewasz ?
Francuz. Zdrowćm z łaski Bozéy. Gotówém 

służyć bPPanu.
Pol. Coz to dla mnie za sczęścić oglądać tu 

JVP. Dobrodzieia ?
Fr. Przyszedłem tu na oświadczenie WP. mo-. 

-ićy powinności. (*)

(*) Les Polonais ajoutent à ces titres, les noms , Do- 
brodziéj, Dobrodziejka, qui signifient bienfaiteur, bien­
faitrice.



Pol. Je vous remercie, Mr. pour la faveur 
que vous me faites : votre présence m’eft tou­
jours agréable. Afseyez-vous, je vous supplie; 
voici une chaise ;

Fran. Je profiterais de votre charmanie con­
versation, si je n’avais pas une affaire prefsante. 
Je me reserve ce plaisir à un autre tems.

Poi. Je ne vous retiens donc pas Mr. Je 
vous fais ma révérence.

IL DEJEUNER ET DINER.

Pol. Mr. faites moi l’honneur de dejeuner 
avec moi, s’il vous plait.

Fr. Mr. je vous rends grace: car, si je dé­
jeunais. je ne pourrais pas diner.

Pol. Puisque cela eft ainsi, je commenderai 
qu’on donne tout-à l’heure à diner. Mais pour­
tant nous pourrons bien manger une trancile de 
çe jambon , et boire de cette liqueur.

Fr. J1 n’y a rien que je ne fafse pour vous 
plaire , mon cher Mr.

Pol. Le diner eft sur la table. Afséyons- 
nous. Mangeons de la soupe, pendant qu’elle 
eft chiude.

Fr. Cette soupe aigre eft délicieuse. Ce 
boeuf eft admirable. Ce roti d Houfsard elr ex­
cellent ; yotre boifson du miel aux framboises 
et auk cerises refsemble au nectar. Quelle beau­
té , et quelle douceur des fruits nés dans un 
pays du nord.

Poi. Vous êtes trop complaisant. Excusez, 
Mr, polir le pauvre diner.
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Poi. Dziękuię IK P. za łaskę którą mi ś iód- 
czysz. ^egomościna przytomność zawsze mi będzie 
mita. Siadây iKP. supUkuię, oto ieśt krzesło.

Fr. Korzystałbym. z Xubégo mi zawsze obco­
wania z lśrPanèm , gdijbąm nie miài nagiego inte- 
Tesa. Zachowuię sobie te roskosz na czas inny.

Pol. Nie tamuie więc H'Putia. Kłaniam.

IL ÉNIÂDANIÉ I OBIAD.

Pol. Mości Dobrodzieiu, czy nie byłbyś ła­
skaw śniadać ze mną?

Fr. Przepraszam bardzo IKPana . ponieważ, 
gdybym śniadał, nić mógłbym obiadować.

Pol. Ponieważ tak się rzecz mà * rozkàzç że­
by zaraz dano obiad. Nie przecie możemy zjeśdż 
po zrazie tćy szynki, i wypić po kieliszku, tego li­
kieru.

Fr. Nić masz nic, czegobym nie uczynił dla 
przywalenia się kochanemu, Dobrodziejowi.

Pol. Obiad na stole, siadńymy. jedzmy tę 
supę póki ieśt ciepła.

Fr. Ten bhrscz ieśt roskoszny. Sztuka mię­
sa przedziwna , pieczenia uzarska wyborna. Na- 
póy wasz zwany malinnikićm i wiśniókićm podo­
bny nektarowi. Co za śliczne , co za słodkie owo­
ce wydane wpołnocnćy krainie'.

Pol. Nż nadtoś Wc P. Dobrodzićy grzeczny. 
Proszę wybaczyć ubogiemu obiadowi.
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III. PAYS ET SA LANGUE.

Pol. Comment trouvez-vous , Mr. la Po­
logne ?

Fr. Je ne saurais répondre à cetre que- 
ftion, puisque j’en ai seulement traversé une par­
tie, et la marche militaire ne m’a pas permis de 
faire toutes les observations mécefsaires Mais, 
je sors déjà de l’ancien et commun préjugé. *de  
mépriser et d’appeller barbare tout ce qui eli é- 
tranger. Je vois ici les bonnes moeurs, la naï­
veté, la bonne foi, les manières nobles et po­
lies, P hospitalité inéè et l’attachement a la France 
par la refsemblance du caractère et par la re- 
connaifsance.

Comme ce n’elt pas tout ce que je voudrais 
savoir, je vous prie, Mr. de m’en donner quel­
ques détails. J’espère que ce beau pays sera 
tout-à-fait réintégré , je voudrais le connaître 
dans cet état.

Poi. La Géographie et la Statistique du 
pays, vous donneront cette entière conn lifsance, 
quand vous aurez appris lalangue Polonaise. Con­
tentez-vous par le présent de quelques petites no­
tions.

La Pologne a du midi au nord 265. lieues: 
et de l’orient à l’occident 24.0.

\ La Pologne a de véritables richefses , pro­
duites abondamment par son terrain: le bled de 
toute espèce, le bois pour tout usage, les mines 
de sel, defer, de plomb, d’airain, d’argent, des 
marbres de différentes couleurs; les fleuves-qui 
be déchargent dans deux mers, la Baltique et mer 
Noire , pour exercer le commerce de son bled 
bo-.s, lin, chanvre , miel, cire, peaux, toiles



Appendice. XYll.

III. KRÀY I JEGO JĘZYK.

Poi. Co WcP. rozumiesz o Polsce ?

Fr. Nie potrafię nato pytanie odpowiedzieć , 
bom, tylko ićy czystkę przeiechał ; a marsz woyfiko- 
wy nie pozwolił mi czynić wszystkich potrzebnych, 
uućig. z3le iuż wychodzę z dawnego i pospolitego 
przesądu, ga? dzić i nazywać grubuańskićm, co tyl­
ko ieśt, ciidzoxiéinskiém. Widzę tu dobre obyczaie , 
sczćność i grzeczność , wrodzoną gościnność, przy­
wiązanie do Francyi przez pcdobność charakteru i 
przez wdzięczność.

Lecz , ze to nie ieśt wszystko cobym chciół wie­
dzieć , upraszam Wc. P. żebyś mi opisał niektóre 
sczególności. /Wam nadzielę że ta śliczna kraina 
będzie do całości wrócona. Chcialbym ią więc po­
znać w tym stanie.

Pol. fieografiih i Statystyka, kratowa, dadzą 
WcP. tę znaiomość zupełną, iak się nauczysz po 
Polsku. Przyymićy tym czasem maleńkie wiado­
mości.

od Południa do północy 2G5.
240.

t >

Polska zamyka, 
mil, a od wschodu do zachodu,

Polska mit prawdziwe bogactwa wydawane ob­
ficie zeswoićy ziemi : zboże wszelkiego gatunku, drze­
wo do wszelkich użytków, kopalnie soli, żelaza, 
miedzi, ołowiu, srebra, marmuru rozmaitego ko­
loru, rzeki wpńdaiącć we dwa morza, Bałtyckie i 
Czarne , do prowadzenia handlu swoićm zbożem, 
drzewem, lnem, konopiami, miodem, woskiem, skó­
rami, płótnem smołą, etc. Żywi milliony koni, 
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poix, etc. Elle nourrit des millions dechevaux> 
de boeufs, de brebis (même Esp gnôles), elle a- 
bonde en gibier , poifsons , etc.

La Pologne rétablie, sera d’une grande uti­
lité pour la France. Par sa situation elle de­
viendra un fort, rempart de l’Europe coalisée: 
et par ses riches productions elle augmentera le 
commerce act if et pafsif.

Sa population monte à 14,000,000. d’habi­
tans bienfaits, robuftes, braves, amateurs des 
arts, des sciences , et bien souvent génies créa­
teurs qui ont enrichi la littérature Polonaise et 
Latine par des productions originales très utileś 
à toute la société humaine

La Pologne enfin fut la première en Europe > 
qtii a ét abli la Magiflrature publique pour veiller 
à l’a melioration des éludes par F Education na­
tionale.

Fr. Quelle mer à boire dans les livres de 
votre languê! Je brûle d’envie de l’apprendre à 
fond: dites-moi donc je vous supplie, Mr. les mo­
yens d’y réufrir.

Pok La Grammaire, le dictionnaire , la le­
cture, et la conversation, voilà quatre simples 
et véritables moyens d’apprendre le Polonais > 
comme toute autre langue,
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wołów, owiec (nawet Hiszpańskich) obßtuie w zwie­
rzynę , ryby , etc-

Polska do dawnego stanu przywrócona , będzie 
Fmncyi bardzo pożyteczna Przez położenie swoić 
słanie się mocnym wałćjn dla sprzymié^zonéy Euro­
py ; a przez urodzaie swoić powiększy handel prze- 
daży i kupna.

Ludność Polski dochodzi 14,000,000. mie­
szkańców dorodnych, silnych., mężnych, kochanków 
sztuk i umiejętności , ma często i tworczé dowcipy, 
które zbogacily Literaturę Polską i Łacińską przęz 
dzieła pierwotne , arcy pożyteczne całćy społeczno­
ści ludzkićy. <

Polska nakoniec pierwsza była w Europie, któ­
ra ustanowiła publiczny urząd, maiący dozór na 
polepszenie nauk przez wychowanie kraiowć.

Fr. Co za morze do czerpania w xięgach wa­
szego ięzyka ! Pałam chęcią nauczenia się go z grun­
tu : powiedz mi, proszę IFP. uniżenie, śrzodki do 
dopięcia zamiaru mego.

Pol. Grammatyka, słownik, czytanie, i ob­
cowanie, oto są cztery proste , apràwdziwé , śrzcd- 
ki nauczenia się Polskiego, tak iako wszelkiego ję­
zyka.

Koniec
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